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UNE SEULE FRANCE 1 En 1927 
le commerce franco-colonial repré-
sentait 12,7 % du commerce total de 
la France. En 1933 ce pourcentage 
a plus que doublé et nos échanges 
avec nos colonies dépassent 27 % 
de l'ensemble de notre commerce 
extérieur. Il y a la France et la 
France d'outre-mer une seule Fancc! 

CONTRIBUABLES RETARDA -
■ÏAIRES : Le Journal Officiel publie 
un décret fixant au 1" mars 1934 la 
'date d'entrée en vigueur de la ma-
joration de 10 % sur les contribu-
tions, impôts cl taxes établis pour 
les juin*** 1932 et antérieures. 

PRIME AUX CHANVRES ï le 
montant de la prime allouée aux 
chanvres français, vendus, du 1er sep-
tembre 1933 au 31 août 1934, par 
arrêté en date du 29 janvier dernier, 
a été fixé à l fr. 80 par kilogramme 
de filasse. Il sera versé .aux intéres-
sés dans les conditions prévues par 
les décrets des 20 mai et 15 novem-
bre 1932 

A LA GLOIRE DU VIN 1 Un con-
tours aura lieu, fin février, à Bê-
ziers, pour les producteurs et négo-
ciants en vins des quatre gros dé-
partements méridionaux : Hérault, 
Aude, Gard et Pyrénées-Orientales 

■ * 
• * 

A LA C. u. V. ': M. Henry Maillac 
'a été nommé président'de la Confé-
dération générale des vignerons du 
Midi, en remplacement de M. Cosle, 
démissionnaire. M. Maillac connaît 
admirablement les questions vitico 
les. 

< * 
* * 

CONTRE LA LOTERIE1 VAsso-
ciation industrielle, commerciale c 
agricole de Lyon, au cours de sa der 
nière réunion a émis un vœu, de-
mandant qu'il soit procédé à la ces-
sation des émissions de billets de ia 
'Loterie Nationale, considérant que 
le placement de ces billets diminue 
les pouvoirs d'achats des consomma 
leurs. 

La Mévente du Bétail 
Où allons-nous ? 

J'arrive d'une foîrc. J'ai vu devant 
moi vendre 2 fr. 50 le kilo vif de 
eunes élèves soigneusement finies à 
établc. Où allons-nous ? 
J'cslime la situation du marché de 

a viande presque aussi tragique que 
celle du marché des céréales. La 
production "animale ne constitué-t-
elle pas la moitié des recettes de 
noire économie rurale dans l'Ouest ? 

Pourquoi celle baisse continuelle ; 
pourquoi cette mévente ? Je dis bien 
mévente, car, signe décisif, c'est le 
cultivateur qui timidement offre sa 
pauvre petite bête, objet de tant de 
soins, ce n'est plus ?o marchand qui 
a lui demande. Sur le marché il y 

x plus de vendeurs que d'acheteurs. 
Mauvaise posture. 

Celle' surabondance provient-elle 
des importations ? Non, où du moins 
très indirectement. En ce moment 
les entrées de viandes étrangères, 
bridées par les contingents, sont 
nulles, mais il y a le passé. 

Dans ce compartiment agricole, 
comme dans les autres, à cause de 
la lenteur, .je dirai presque de l'iner-
tie des mouvements des pouvoirs 
publics, on a freiné trop tard. A 
l'élablc, au cours de la première 
baisse, dès 1930, on a a-Ucndu des 
jours meilleurs, on a serré les bètes, 
depuis on traîne un stock, connue 
nous1 traînons le stock des impor-
tations massives de blé de 1932, 
L'Association Générale des Produc-
teurs de viande a prévenu les poli-
ticiens dès 1930. Il fallait agir vite 
et ferme, Annihilés par le jeu slupide 
de leur polilicailleric ils ont perdu 
des mois précieux. Maintenant nous 
sommes en face, d'une situation la-
mentable. 

Entrée en Suisse 
desVolailles étrangères 

La Chambre de Commerce de Nan 
tes était intervenue "a plusieurs re 
prises pour obtenir la modification 
do l'arrêté fédéral du 10 décembre 
13'i2 qui édicté uno réglementation 
très, stricte pour l'entrée en Suiss 
•les volailles étrangères. 

Satisfaction complète a été obte 
nue pour les envois de délai). E 
effet les volailles expédiées en Suisse 
par la poste à des particuliers, dans 
<les colis dont le poids ne^dépasse 
pas 2 kilos, sont autorisées à entrer 
sur le territoire sans licence tl'ira 
porlation. 

ProfiueUon lies- Légumes secs 
—rr>-

En raison des mesures de contin-
gentement et taxes sur les licences 
(lui viennent d'être obtenues, nous 
conseillons de s'intéresser à ces pro-
ductions, qui ont de larges possibi-
lités de débouchés, dès là campagne 
prochain*. 

Toutefois, pour éviter un écueil 
nous signalons l'intérêt primordial 
«le s'orienter sait ont vers la produc-
tion des qualités actuellement impor-
tées 

H ne suffit pas de produire, il faut 
encore vendre, et, a ce point de vue, 
le goût cl les usages de la clientèle 
sont, des fadeurs à ne pas négliger. 

 i -wmrg». n ...«nna».. 

Bouteilles à Muscadet 
Les adhérents désireux d'acquérir 

tin certain nombre de Bouteilles à 
Muscadet, sont priés de nous trans-
met Ire au plus tôt leur commande 

Nous allons faire venir, par wa-
gons, à une gare au centre du vigno-
ble, des bouteilles bourguignonnes 
teinte olive, fond piqué, de 74/76 cen-
tilitres, au prix d'environ 85 francs 
le cent. 

Pour les bouchons et les caisses, 
nous tâcherons de grouper égale 
ment les commandes de nos adhé-
rents. Prière de nous faire counaître 
vos besoins. 

nu cours des heures qui passent, 
c'est donc notre offre intérieure qui, 
par suite des fautes antérieures si-
gnalées ci-dessus, par suile aussi de 
deux années d'abondance fourragère, 
de l'augmentation des surfaces enher-
bées, du bas prix des aliments con-
centrés, conduit le marché. 

Les arrivages à la VilleUe et aux 
Halles, reflet des ventes dans toutes 
les régions, sont en augmentation 
considérable. Quatre cent mille gros 
bovins ont été débarqués a Paris au 
1" décembre, contre trois cent mille 
il y a deux ans. C'est un tiers en 
plus. 

Aux Halles les arrivages de viande 
de veau y sonl plus élevés que tous, 
ceux que l'on avait jamais constatés. 

Enfin, dans toute la France la taxe 
à l'abatagc a atteint des chiffres re-
cords^ 

Nous avions donc beaucoup de 
bétail en juin dernier, Surviennent 
la sécheresse et. le froid, le manque 
relatif de nourriture. On liquide, on 
offre, les prix s'effondrent. 

Et chose plus triste, on lâche la 
corde de sa petite bête, la mort dans 
l'âme, à n'importe quel prix, parce 
qu'on n'a plus |J sou, qu'on ne vend 
pas son blé, peu ses volailles, mal 
tout. On vend une taure coûle que 
coûte pour se faire de quoi payer 
l'indispensable. 

En face de ce marché des ven-
deurs, comment se présente celui 
des acheteurs ? Dans le marasme le 
plus évident. 

Rien à faire pour exporter. Les 
uns après les autres tous les pays 
voisins se sont fermés. Reste seule 
la France. 

On aurait pu espérer que les prix 
baissant, la consommation augmen 
lerait. C'était autrefois la règle nor-
male. 

Le blé n'a pas un marché élas 
tique. S'il baisse on n'en vend guère 
plus. On ne peut pas avoir la pré-
tention de faire manger deux pains 
ou lieu d'un. Pour la viande, dans 
des crises semblables, chacun se 
taillait un plus large boefteak, et 
l'excédent disparaissait. 

En ces sombres jours de 34, rien 
de tout cela. Si la consommation a 
un peu augmenté, elle l'a fait dans 
cie trop faibles proportions, elle ne 
suit pas — Il n'y a plus d'argent 
Le Français moyen est gêné, très 
gêné. Si l'Etat et ses multiples agents 
mènent un train fastueux, l'ouvrier 

chôme plus ou moins, l'agriculteur 
n'a pas le sou, le propriétaire et le 
rentier n'ont que des revenus de 
misère. 

On a ruiné tous et chacun. Pren-
dre l'argent là où il est, suivant 
l'expression célèbre d'un sinistre 
imbécile, c'était facile ; mais c'est 
détruire l'aisance de l'économie gé-
nérale, et la volatiliser en rien du 
tout. On a traqué l'épargne, détruit 
l'héritage, rien ne va plus. Il y a 
une certaine fable que j'aime bien. 
Il est question d'une poule qui pon-
dait des œufs d'or. On a mangé la 
poule. 

La gène, le malaise sont tels que 
même la loterie nationale a porté 
tort à la consommation de la viande. 
Aux marchés de la Vfllèftë et des 
Halles, on a marqué le coup d'une 
diminution de la consommation dès 
que l'on a commencé à en découper 
les tranches. On se prive de manger 
pour acheter un billet. On vit une 
semaine ou deux le ventre creux, 
pour avoir la tête hypnotisée par 
les chiffres des numéros gagnants 
p'pssMes durant le reste du mois! 

Ne faut-il pas tout de même que 
le marché soit bien sensible ; la 
richesse bien précaire, pour qu'une 
telle cause soit sensible ? 

On répétera 'évidemment que si 
les prix de détail étaient plus bas 
la clientèle achèterait plus. C'est 
évident, .Là.se. pose la. question de 
la boucherie. Suivant morceaux, la 
baisse depuis'trois'ans ' a été de 10 
à 40 %. Ce n'est pas assez. Il y a 
trop de bouchers, d'où Irop de frais 
fixes multipliés inutilement, trop 
d'impôts de loyers et autres charges. 
Il faut que tout cela se rattrape sur 
le dos du consommateur. 

On a bien essayé les coopératives 
d'abalages. Les résultats n'ont pas 
été du tout décisifs. 

Ce qui réussit et peut réussir 
encore, c'est l'abatagc et la vente 
directe à la campagne entre voisins. 
Il permet au moins aux terriens de 
ne pas racheter 10 francs ce qu'ils 
vendent 2. C'est l'économie fermée 
organisée. 

On ne procéda pas autrement en 
1893-91. On tuait dans les fermes 
après publication, chacun venait 
avec son panier. 

Pourquoi pas recommencer, au 
au moins pour les animaux de 
deuxième qualité. Il faut presque les 
donner, ce serait mieux les utiliser. 

Que conclure du sombre tableau 
de notre misère ? Quel conseil don 
lier ? Offre abondante, consommation 
lente, prix trop bas pour le vendeur, 
trop élevés pour l'acheteur 1 

L'amélioration peut venir, mais 
clic ne pourra être que progressive 
sur notre marché très embouteillé 
L'hiver se passera sans mieux pro 
bablement, puis viendra le printemps 

A ce moment on est d'accord pour 
espérer une reprise des cours. Les 
vides creusés dans les-disponibilités 
d'une façon un peu prématurée, se 
traduiront finalement, souhaitons-le 
par une raréfaction, qui, le temps 
aidant, pourra provoauer la reprise 
tant désirée, 

DE CASVHRAN, 
Président du Syndicat Central 

des Agriculteurs de la Loire-Inférieure 

: La Semaine prochaine 
■ 
■ nous commencerons la publi-

cation d'un nouveau feuilleton 
inédit : 

s La Châtaigneraie j 
■ ■ • ■ J du grand romancier 
l MAX DU VEUZIT ï 
■ ■ g qui passionnera, durant plu- H 

■ sieurs mois,, nos lecteurs et ■ 
£ charmantes lectrices. 
a - ■ ■ Ce roman mystérieux, d'une ■ 
H haute valeur morale, pourra m 
J être lu par tous, petits 

Un Brin de Causette... 
Vont-y point nous 

obliger, à c'te heure, 
.^sffift à tenir une contabi-

lité dans nos fer-
mes? Non, mais vous 
voyez-ça, quel casse-
ment de tête ! On a 
beau avoir été à 

l'école jusqu'au 
certificat d'études, 
j'vous demande un 

peu comment 
qu'on ferait et pis 

comme si qu'on aurait,que ça à faire 
et qu'on est outillé pour ! 

Pourtant, à ce qui disant les 
gazettes, ça nous pendrait au bout 
du nez : La Commission sénatoriale 
des finances aurait voté que « tout 
agriculteur dont le revenu cadastral 
épasse 10.000 francs serait obligé 

de tenir une comptabilité ». — Ça y 
est !... ça y est point 'core, mais c'est 

n bon chemin, jusqu'au jour où 
qu'on rendra le système obligatoire, 
pour tertous les « culs-terreux » que 

ous sommes. Et ben, j'vous promets 
qu'on leur en fichera de la contabi-
lité, pien là vue et. pieu la tête, tant 
qui n'y comprendront pu' ren — ni 
nous non pu ! 

Je voyais, dans un bouquin, que 
« La comptabilité est une science 

basée sur l'enregistrement scrupu-
» leux de très nombreuses observa 

lions concernant des mouvements 
» d'espèces (recettes et dépenses) 

des services rendus (travail four 
» ni; des prestations en nature (mou 
» vements de marchandises). C'est 
» elle qui permet tic connaître la 

situation d'un patrimoine détermi 
» né, d'en suivre Tés Vàriatioii's à des 
» moments plus ou 5 moins rappro 

chés et de connaître les causes de 
ces Variations. » 
Tout ça c'est très joli dans les 

livres, ou ben pour des commerçants 
qu'achetant une marchandise cinq 
flancs et qui la revendant dix ; ou 
ben pour les usiniers, qui savent 
qu'une machine leur fera tant de 
machins, dans un heure et qu'ils ont 
huit heures d'ouvriers à payer. Ces 
choses là, c'est réglé comme une 
pendule, ou du papier musique. Mais 
chez nous,' dans les fermes, allez dan 
tenir des livres comme ça, à corn 
mencer par compter not'main d'œuvre 
au chapitre des dépenses. 

Tenez, savez-vous le nombre de 
kilomètres qu'un paisan, qui marche 
à côté de son attelage, est obligé de 
faire pour récolter un hectare de 
froment ? — Vous donnez vot'iangue 
au chat... alors comptez ben avec 
moi : Un labour, avec des raies de 
25 centimètres de large = 40 kilo 
mètres. Un hersage, avec une herse 
de 2ra50 = 4 km. Ensemencée, rou 
Iage, hersage == 12 km. Epandange 
cie p'tite fumaille, nouveau hersage 
et roulage = 12 km. Epandage d 
l'acide == 8 km. Moisson avec une 
moissonneuse mécanique = 18 khi 
Rammassage et transport des ger 
bes = 19 km. 

En faisant l'addition on trouve, si 
qu'on calcule ben, qui faut faire 113 
kilomètres, au bas mot, pour récol 
ter un hectare de grain et encor 
on a point tenu compte du transport 
du fumier. Allez dan, à présent, cal 
culer combeh que ça fait de journées 
de bonhommes, de colliers d'atle 
Iage, d'usure d'instruments et tout le 
fourniment... 

C'est très ben de savoir calculer 
pour mettre en ordre ses affaires et 
pour faire des éconoumies. Mais si 
qu'on nous force un biau matin 
tenir un « brouillard » un « grand 
livre » et pis des p'iits, un « bilan 
eu ben un éventaire, c'est y point 
pour que les contrôleurs viennent 
mettre leur nez dedans ? 

Après tout, ils en seraient ben 
pour leur peine. Ils voiraient que 
sur 100 cultivateurs, y en a 20 à pu 
près qui gagnent quèques sous et qui 
l'ont point volé. 60 qui tirent le diable 
par la queue, qui travallant toute 
leur vie, pour mourir' aussi riches 
qui sont nés et 20 autres qui se 
ruinent peu za peu, sans y penser, 

Si c'est ça qui voulant contrôler, 
l'ont qu'à sortir leur binocles 
nous foule la paix ! 

ou 
grand.;. 

Nous avons maintes fois plaidé 
ans ce journal la cause du bon 

pain, mais du bon pain courant et 
on de ces spécialités coûteuses qui 
ont peut-être excellentes, mais ont 
c grave danger de faire croire que 

pour manger du bon pain, les 
consommateurs devraient le payer au 
prix de la brioche. 

Nous avons relevé avec une par-
iculière satisfaction dans le discours 

de M. le Dr Chassaing au Sénat 
(séance du 14 décembre 1933). un 
propos qui souligne particulièrement 

otre thèse : On peut et on doit faire 
u bon pain en France si l'on veut 
en donner la peine. Voici ce que 

dit M. le Dr Chassaing : 
Il y a quelques jours, j'avais un 

entretien avec le directeur de l'As 
istance publique, M. Mourier. Il 

m'a déclaré : « Depuis que le pain 
est mieux fabriqué et mieux pré-
senté par la. boulangerie de TAssis 
tance publique, sa consommation 
réelle par hospitalisé a augmenté 
d'un quart à un tiers. » 
Vous avez bien lu : « d'un quart 

à un tiers ! » 
Si l'on généralisait chez les bou 

langers de toute la France, les mé-
thodes de fabrication utilisées par 
lAssistance publique, la consomma 
tion du blé en France augmenterait 
donc de 20 millions de quintaux 
environ. 

Mais ce chiffre de 20 millions de 
quintaux n'est-il pas la moyenne de 
ceux qui ont été avancés comme 
constituant l'excédent tic notre stock? 

Si les chiffres de M. Mourier sont 
exacts, il faudrait que l'Etat fasse 
universaliser ses méthodes ce se-
ait encore la moins onéreuse des 

interventions et la plus efficace. 

le bon Pain 
à la mévente du Blé 

8e Exposition Internationale 
d'Animaux de Basse=Cour 

à Nantes, du 5 au 8 Avril 1934 

Vous pouvez vendre le pain 
que vous faites vous-même 
avec votre propre récolte sans 
être assujetti à la patente 
M. Jovclet, sénateur, demande à 

M. le Ministre du Budget si, dans 
actuelle période de mévente du blé, 

un cultivateur qui panifie la farine 
des blés de sa récolte et vend le 
pain dans son village peut être assu-
jetti à la patente. (Question du 5 dé-
cembre 1933.) 

Réponse. — Un cultivateur Qui 
vend du pain fabriqué par lui avec 
de la farine extraite du blé de sa 
propre .récolte ne perd pas de ce 
fait le bénéfice de l'exemption de 
patente prévue par l'article 17, para-
graphe 3°, cie la loi du lf> juillet 
1880. (J. O. 30 janvier 1934.) 

Les Producteurs de fruits 
sacrifiés 

Devant un ultimatum brtrhal, sous 
la forme «.d'une menace dTuterdic-
lion immédiate d'importation de nos 
vins en Amérique, le Gouvernement 
français capitule devant les Etats-
Unis et réduit les taxes sur les li-
cences, jusqu'au 15 avril, à 00 francs 
pour les poirej, à 40 francs pour les 
pommes et 50 francs rour les autres 
fruits. 

Les producteur; français dr fruits 
sont f. çrlfiés au* appétits des impor-
tateurs, qui ont provoqué les réactions 
américaines. 

A quand la levée des fourches ??? 

La Sociélé Avicole de l'Ouest orga-
nise sa 8" Exposition Internationale 
d'Aviculture du 5 au 8 avril 1934, 
au Champ de Mars, dans l'enceinte 
de la Foire Commerciale. Cette ma-
nifestation placée sous le haut pa-
tronage de M. Albert Lebrun, prési-
dent de la République, de MM. les 
Ministres de l'Agriculture et du Com-
merce, qui ont donné des récom-
penses, s'annonce sous les meilleurs 
auspices. La Foire a augmenté le 
nombre des vastes tentes destinées 
à recevoir les animaux et l'installa-
tion sera grandiose. Nul doute que 
les Eleveurs viennent, comme tous 
les ans, de fous les points de la 
France et de l'étranger participer à 
celle importante manifestation Nan-
tes s'est imposée depuis quelques 
années, elle est devenue la première 
exposition avicole de province, elle 
se doit, de màntenir son rang, elle 
le maintiendra grâce au dévouement 
de ses dirigeants et malgré la crise 
actuelle. 

Cette année, quelques innovations 
intéressantes. D'accord avec le Syn-
dicat des Aviculteurs, la S. A. O. a 
créé une classe industrielle consti-
tuée par des parquets de 1 mâle, 
10 femelles. C'est parmi ces parquets, 
pour les poules, qu'aura lieu le 
concours de ponte annuel ; concours 
par lot uniqucis. Des lots de ca-
nards nantais, chers à notre région, 
sont déjà inscrits. 

Pour le concours lui-même, des 
prix intéressants ont été créés. Les 
grands 1ers prix, décernés par les 
juges aux meilleurs lots ; les prix 
d'honneur à l'éleveur qui obtiendra 
dans la même race et la même va-

1" prix femelle ; enfin des grands 
prix d'honneur à l'éleveur qui aura 
1" prix parquet, l" et 2° prix mâle, 
l°r et 2° prix femelle. C'est parmi 
ces grands' prix d'honneur que sera 
tiré au sort le prix du Président de 
la République, trophée si convoité 
et pour lequel les compétitions se-
ront nombreuses. 

Enfin deux importantes maisons 
de Nantes qui s'intéressent à l'An-
gora ont mis à la disposition des 
organisateurs 000 francs de prix pour 
cette classe. Les nombreux éleveurs 
qui viennent à Nantes sont donc 
assurés de couvrir leurs frais, sou-
vent même au-delà, et par ces temps 
de restriction, c'est chose apprê* 
ciable. Demandez le règlement et 
comparez les prix offerts à Nantes 
à ceux des autres expositions et vous 
serez convaincus. Vous trouverez à 
Nantes un accueil chaleureux et une 
organisation parfaite. 

Il y aura, comme tous les ans, 
mais cette fois au sein même de 
l'Aviculture, une section d'oiseaux de 
voiière, qui attire toujours tant de 
curieux. Est-il besoin de rappeler 
enfin que Nantes reçoit, pendant 
son exposition, plus de 200.0^0 visi« 
teurs et que les transactions qui s'y 
opèrent sont toujours très impor» 
tantes, la Société ne prélevant aucun 
droit sur les affaires traitées. De 
nombreux éleveurs ont dû recevoir 
le règlement, ceux qui le désirent 
sont priés d'en faire la demande au 
Commissaire général, M. E. Robin, 
47, rue du Marchix, Nantes. 

La clôture des engagements est 
fixée au 5 mars. N'attendez pas les. 

j derniers, jours. Exposez à Nantes, 
riété 1" prix parquet, 1er prix mâle, I vous en serez satisfaits 

LE PEUPLIER 

et 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS, 

Déclaration île changement 
de domicile des réservistes 

La loi du 31 mars 1928, relative 
au , recrutement de l'armée, impose 
aux réservistes les obligations sui-
vantes : 

1° S'ils se déplacent pour une du 
rée supérieure à quatre mois, de 
faire viser leur livret militaire indi-
viduel par la gendarmerie de leur 
résidence habituelle ; 

2° S'ils se déplacent pour changer 
de domicile, de faire viser leur li-
vret par la gendarmerie dont relève 
la localité où ils vont s'établir ; 

3° S'ils quittent le territoire na' 
lional pour se fixer à l'étranger, de 
faire viser leur livret à la gendar 
meric avant leur départ et de préve-
nir, dès leur arrivée, l'agent consu-
laire de France le plus voisin, 

Parmi beaucoup d'autres enseigne-
ments, la crise économique actuelle 
a mis en lumière les dangers de la 
monoculture ; la prudence dicte à 
l'exploitant d'avoir « plusieurs cor-
des à son arc » en cherchant ses 
profils en même temps dans plusieurs 
branches de la production agricole. 
Dans cet ordre d'idées, la sylvicul-
ture est, sans nul doute, capable de 
fournir un secours précieux. 

Bien que la forêt ne soit exploi-
table qu'à longue échéance, beau-
coup de terres gagneraient, en effet, 
d'être boisées. Il existe d'ailleurs 
certaines cultures d'arbres à évo-
lution rapide capables d'augmenter 
considérablement en quelques an-
nées la valeur d'une propriété. Par-
mi les arbres se prêtant à une sem-
blable exploitation, arbres que l'on 
est convenu d'appeler « arbres 
champêtres » par opposition à ceux 
qui, vivant en massif, constituent 
les peuplements forestiers, — il faut 
citer en première ligne le peuplier. 

A yrai dire, depuis 1918, un cer-
tain nombre de propriétaires, en 
présence de la consommation énorme 
en bois de cette essence, faite du-
rant la guerre, se sont décidés à 
faire d'importantes plantations. De 
nombreux types de « régénérés » 
sont, sous des noms variés, utilisés 
avec succès. 

Mais là aussi, dira-l-on, la surpro-
duction ne vicndra-t-elle pas provo-
quer la baisse ? Il convient de re-
marquer tout d'abord que le bois du 
peuplier a été moins déprécié que 
les autres et que déjà les cours ma-
nifestent une tendance très marquée 
à la reprise ; c'est qu'en effet les 
usages de ce bois sont multiples, il 
est largement utilisé en menuiserie 
ci même pour la menue charpente, 
on en fait des meubles, des pan 
ncaux, des planchers d'usines, il 
entre dans la construction des wa-
gons, des camions, des bateaux ; il 
est préféré pour les caisses, les 
rayons, les jouets et ustensiles de 
toutes sortes ; le déroulage lui offre 
de nombreux débouchés ; emballages 
légers, contreplaqués, etc.; il donne 
une pâte à papier souple recherchée 
pour sa blancheur et, de plus, lorsque 
ce bois sera fourni en abondance à 
l'industrie, on Je préférera dans 

beaucoup de cas à d'autres espèces 
que l'on doit actuellement lui substi-
tuer. 

Tout le problème consiste à obîa-! 
nir un développement rapide du 
jeune peuplier, afin de réduire l'âge 
d'exploitation au minimum. 

En général, c'est au choix judi-
cieux des plants et parfois au mode 
de plantation que se limitent loi 
préoccupations du planteur. 

Dans toute exploitation d'ârbrcsi 
le propriétaire engage un capital 
qui au bout d'un certain nombre, 
d'années lui procure un revenu cor-
respondant à un certain taux da 
placement ; ce taux d'abaissé 'très 
rapidement avec l'augmentation du 
îombre des années : dans une futaie 
de chênes exploités à 200 ans, le 
taux de placement s'abaisse sou-
vent au-dessous de 1 % ; dans un 
taillis sous futaie exploité tous les 
30 ans avec réserves d'âges multi-
ples, il est voisin de 3 % ; dans une 
pineraie coupée à 25 ans, il atteint 
5 c/o et plus. Dans une peupleraie ce 
taux est normalement plus élevé, 
mais très variable ; l'âge d'exploita-
tion s'obtient en effet entre 25 et 
40 ans, le produit à l'hectare peut 
atteindre une somme considérable ; 
aussi les catalogues de certains pépi-
niéristes, dont • les plants seraient 
exploitables avant 25 ans, parlent-ils 
d'un placement à 200 %. 

Il importe donc au premier chef 
de réduire l'âge d'exploitation au 
minimum. Or, il faut reconnaître 
que jusqu'ici, on n'a pas toujours 
apporté une attention suffisante au 
choix des sujets et qu'on leur donne 
rarement les soins culluraux suscep-
tiblse d'activer leur végétation. Sou-
vent, on se contente de planter cl 
même de mal planter. Or, de l'ameu-
blissement du sol au voisinage dea 
racines, de la configuration qu'on 
lui .donnera suivant la circulation de 
l'eau, dépendent, dans une certaine 
mesure, le départ et le bon maintien 
de la végétation. J'ai observé phi-
sieurs fois que lorsqu'on plante deS 
plants racinés, les anciennes racines 
n'assurent l'alimentation du sujet 
que pendant quelques mois de la 
première année. Il se développe très 
rapidement au voisinage de la sur-
face du sol (2 a 3 centimètres) ua 

in 



flouveair chevelu très ramifié qu'il 
importe par conséquent d'aider le 
plus possible. De là, l'utilité du bi-
nage et ai/si l'idée nouvelle d'appor-
ter dans cette couche du sol des 
matières fertilisantes, des engrais. 

La fumure des arbres fruitiers a 
été étudiée : Garola, Georges Ville, 
P. Wagner, Grandeau, Leroux don-
nent des formules qui permettent de 
favoriser la production ligneuse, ou 
le plus souvent la mise à fruits, 
L'effet des engrais sur les jeunes 
plants en pépinière a été étudié par 
Chancerel et par d'autres forestiers ; 
mais il semble que l'action des 
iuigrais sur les plantations des peu-
pliers ait été jusqu'à présent fort 
peu envisagée ; nous ne. connaissons, 
en effet, qu'une expérience faire 
dans l'Aisne au moyen de super-
phosphate ou de scories qui a donné 
des résultats satisfaisants et qu'il 
eût été intéressant de. suivre plus 
longtemps. 

A défaut de longue expérience, 
j'ai été à même récemment de faire 
quelques observations. 

L'un des planteurs de la région 
'de Vitry-le-François, et non l'un des 
moindres, qui est en même temps 
scieur important et spécialiste du 
peuplier, M. Tardivicr, m'a montré, 
près de Sairit-Rémy-en-Bouzemont 
une plantation datant de trois ans 
et faite partiellement sur une cou-
che de sciure provenant du débit 
>,ur place d'exploitations voisines 
La différence tfc développement est 
frappante ; alors que sur le sol nu 
le sujet moyen donne, à 1 mètre, 
une circonférence de 21 centimètres, 
sur la sciure, à la même hauteur, 
j'ai trouvé une circonférence de 
ii2 centimètres. 

Certes,, j'attribue, pour une pan, 
l'action de la sciure à ses propriétés 
spongieuses qui maintiennent la fraî-
cheur du sol ; d'autre part, l'état 
physique du substratum est modifié, 
mais je pense aussi que cette sciure 
en se décomposant doit donner aux 
racines des principes nutritifs favo-
rables à l'accroissement de l'arbre. 

J'ai pu d'ailleurs faire une obser-
vation dans cette même région, qui 
me confirme dans cette manière de 
voir. M. Fédélé, de Saint-Rémy-en-
lïouzcmont a planté, il y a neuf an-
nées, tout près du confluent de la 
Biaise et de la Marne, un terrain 
graveleux et peu fertile sur lequel 
un tas important de sciure avait été 
brûlé. L'effet est cette fois bien plus 
marqué : sur terre nue, j'ai un sujet 
qui-, à un mètre du sol, a une circon-
férence de 21 centimètres ; sur une 
sciure brûlée je trouve 70 et 75 cen-
timètres. 

On en déduit tout naturellement 
qu'il serait particulièrement intéres-
sant d'étudier la fumure rationnelle 
du peuplier. 

Comme contribution à cette chute, 
nous pouvons citer l'expérience sui-
vante qui a été entreprise à Maisons -
cn-Champagne, toujours près de Vi-
iry-le-François, sur le domaine de 
M. de Felcourt. Dans une plantation 
datant de la fin de l'hiver 11)31-1932, 
120 arbres ont été mis en observa-
tion cl répartis en trois lots : 

Le premier lot (49 sujets) et le 
troisième lot (27 sujets) — total 70 
.sujets — ont reçu en avril 1932 et 
en février 1933, chaque l'ois, 300 
grammes par arbre d'un engrais 
comprenant : azote nitrique 4 %, 
azote ammoniacal 4 %, acide phos-
phorique soluble au citrate 13 %, 
potasse soluble dans l'eau 19 %. 

Le lot 2 (34 sujets), compris, sur 
;c terrain, entre les lots 1 et 3 n'a 
rien reçu. 

Les diamètres des arbres ont été 
soigneusement mesurés à un mètre 
du sol, avec un pied à coulisse de 
mécanicien, le 21 juillet 1932 et le 
21 juillet 1933. 

J'ai rassemblé le résultat des me-
sures dans le tableau suivant, qui se 

.. passe de commentaires : 

Moyenne des mesures 

Lot 2 (sans fumure) 
Ëh diamètre : 21 juillet 32, 3 cm 22; 

21 juillet 33, 3 cm 71 ; accroissement. 
0 cm 49. 

En circonférence : 21 juillet 32, 
9 cm 9; 21 juillet 33, 11 cm 4 accrois-
sement. 1 cm 5.4, 

Lots 1 et 3 (avec rumurî) 
En diamètre : 21 juillet 32, 3 cm 19; 

îil juillet 33, 4 cm 04 ; accroissement, 
0 cm 85. 

En circonférence : 21 juillet 32, 
9 cm 8; 21 juillet 33,12 cm 4; accrois-
sement, 2 cm 07, 

Je sais que l'expérimentateur a 
l'intention de continuer pendant 
quelques années cette expérience en 
appliquant vers le mois de février 
mie nouvelle dose d'engrais de façon 
à obtenir en même temps un départ 
hâtif de la végétation qui profitera 
ainsi du premier soleil et assurera 
une alimentation abondante et fa-
cile. 

Il importe évidemment de recher-
cher l'économie d'une semblable 
opération. Voici à ce sujet quelques 
renseignements que j'ai recueillis 
récemment et qui ont été notés lors 
d'une fumure de 5.000 plants à la 
dose moyenne de 200 grammes par 
plant. La main-d'œuvre revient, par 
pied, au maximum à 25 centimes 
Les engrais, en comptant largement 
le prix d'achat et les frais de trans 
port coûtent à peu près le même 
prix, ce qui fait une dépense de 
50 centimes par pied et par an. En 
Comptant que cette opération sera 
faite cinq années de suite, c'est un 
«supplément de 2 fr. 50 par pied qu'il 
faut envisager. 

Si] comme tout porte u le penser, 

Le momént est venu,"pour 
Vous, d'acheter les Engrais 

cette dépense supplémentaire abrège 
d'environ cinq ans la durée de la 
plantation, le taux de placement de 
notre capital — autrement dit notre 
revenu — s'en trouvera considéra-
blement accru. Il convient, en outre, 
de considérer que la plantation est 
exposée pendant moins longtemps 
aux risques d'accidents provoqués 
par la foudre, le vent et parfois 
même le feu, ce qui, en pratique, se 
traduit par un bénéfice supplémen-
taire certain. 

Ainsi, le producteur soucieux 
d'augmenter ses revenus réduira 
l'âge d'exploitation en donnant à 
ses peupliers, dès l'année même de 
la plantation, une fumure compre-
nant, d'uue part, de l'azote afin 
d'éviter le retard de la végétation 
oui se produit d'ordinaire au mo-
ment de la transplantation, surtout 
si l'on emploie des sujets de taille 
un peu faible et, d'autre part, de 
l'acide pbosphorique et de la po-
tasse afin d'assurer un développe-
ment rapide et bien équilibré de la 
matière ligneuse. D'ailleurs, les 
plants sélectionnés à végétation ra-
pide sont forcément de gros man-
geurs qui réclament, pour se déve-
lopper normalement, des terres riches 
en éléments fertilisants. 

En résumé, à une époque où l'on 
peut être amené â réduire les sur-
face consacrées à certaines cultures 
naguère florissantes, il convient 
d'avoir recours à l'arboriculture pour 
l'utilisation de terres devenues en 
excédent et, parmi celles-ci, beaucoup 
sont particulièrement propices à la 
culture du peuplier qui, menée mé-
thodiquement, réserve à celui qui 
l'entreprend et à ses enfants de lar-
ges bénéfices. 

Docteur a. LAPIE, 
inspecteur principal honoraire 

des Eaux et Forêts. 

Un ooftrc-fort ancien, 
lion marché ou d'occasion 
emt dangereux... Acheté* un 

coffre'fort Bauohe. 

LE NOUVEAU RÉGIME 
DES CARBURANTS 

Pour m Soins Dentaires 
pas ce discours .... 

Une maison de confiance 
Le meilleur travail. 

Les prix les plus bas. 
Imbattables à qualité égale, 

SOINS SANS DOULEUR 
Extraction, la première S fr. 

— supplémentaire,... 4 fr. 
Plombage : 12 fr. 
Traitement racine 12 fr. 
Nettoyage de bouche < 10 fr. 

PROTHESE (Dentiers) 
Dentier, la dent.. 
Le crochet 
Dentier, 10 dents, 2 crochets 

1 base *. 
Dentier complet i haut 14 
2S dents, 2 bases i bas 14 

Voyez nos appareils modernes 
exposés dans nos vitrines. 

Vous pouvez payer plus cher 
mais vous n'aurez pas mieux. 

Demandez notre catalogue illustri?, 
12 pages, envoyé gratuitement. 

CLINIQUE DENTAIRE HIDALGO 
Passage Ponhuerayc - NANTES 

(Galerie des Slalucsj 

A.A.R.C. 1.000.000 de francs de garantie, 

17 fr, 
10 fr. 

203 fr. 
493 fr. 

Pour répondre à de nombreuses 
questions qui nous sont posées quo-
tidiennement, nous donnons ci-des-
sous les passages des textes officiels 
lelatifs au régime spécial dont bé-
néficient les carburants destinés aux. 
usages agricoles. 

1° Loi du 23 décembre 1933 
ARTICLE 20 

A partir du 1" février 1934 se-
ront supprimés pour tous les véhi-
cules automobiles, autres que ceux 
dont le fonctionnement ne nécessite 
pas l'emploi d'un combustible li-
quide, les droits de circulation pré-
vus aux articles 3 et 6 du décret du 
21 décembre 1926, portant codifica-
tion des textes législatifs en matière 
de contributions indirectes. 

À compter de la même date sera 
perçu sur tous les combustibles li-
quides employés à la traction rou-
tière, un droit de 50 francs par 
hectolitre, qui entrera en compte 
pour le calcul'de la taxe unique ins-
tituée par les articles 1" à 10 de la 
loi du 7 avril 1932. 

Sont exonérées de ce droit les 
huiles de schiste de provenance fran-
çaise. 

Des décrets rendus sur la propo-
sition du Minisire du Budget et du 
Ministre du Commerce et de l'Indus-
trie, après avis du Conseil d'admi 
nistration de l'Office national des 
combustibles liquides, détermineront 
les conditions dans lesquelles béné-
ficiera d'une exonération partielle 
un combustible liquide renfermant 
au maximum 30 p. 100 d'alcool et 
destiné à l'alimentation des moteurs 
agricoles, des entreprises de trans-
ports eu commun de personnes et 
de marchandises, aux exploitants de 
voitures ne comportant pas plus de 
quatre places, celle du conducteur 
comprise, et assujettis à des tarifs 
de transports fixés par l'autorité pu-
blique, ainsi qu'aux départements et 
aux communes pour les services 
publics départementaux et commu-
naux. 

2> Décret du 22 janvier 1931 
ARTICLE 12 

Le combustible liquide devant bé-
néficier de : l'exonération partielle 
prévue par le paragraphe 4 de l'ar-
ticle 20 de la loi du 23 décembre 
1933 est constitué par le mélange 
tendu obligatoire par le paragraphe 
1" de l'article 9 de la loi du 4 juillet 
1931. 

Ce combustible bénéficie d'une 
exonération de 25 francs par hecto-
litre lorsqu'il est employé exclusive-
ment à l'alimentation des moteurs : 

1° Des motoculteurs, tracteurs 
agricoles et tous autres appareils 
agricoles ; 

2° Des véhicules de transport en 
commun de personnes ou de mar-
chandises ; 

3" Des voitures pttbliques ne com-
portant pas plus de quatre places, 
y compris celle du conducteur, et 
dont l'exploitation est assujettie à 
des tarifs de transports fixés par 
l'autorité publique ; 

4° Des véhicules utilisés par les 
départements et les communes poul-
ies services publics départementaux 
et communaux. 

Les propriétaires des véhicules et 
appareils énumérés ci-dessus qui dé-
sireront bénéficier de l'exonération 
devront en effectuer la déclaration 
à la recette buraliste de leur rési-
dence, justifier de leur'droit à cette 
exonération et prendre l'engagement 
d'utiliser exclusivement et pour leva? 
propre compte ledit produit à l'usage 
entraînant cette exonération. Iï leur 
sera délivré par l'administration un 
carnet de bons de commande con-
forme au modèle annexé au présent 
décret. Les bons extraits de ce car-
net seront remis aux fournisseurs 
pour chaque livraison et donneront 
droit à une exonération correspon-
dant à la quantité de combustible 
liquide indiquée sur le bon. Un nou-
veau carnet de bons de commande 
ne pourra être délivré que contre 
remise du carnet précédent, dont 
les souches devront être intactes et 
dûment remplies. 

Les bons reçus par le fournisseur 
sont récapitulés par lui sur un bor-
dereau et remis à la fin de chaque 
quinzaine au receveur des contribu-
tions indirectes de sa résidence qui 
effectue la ristourne de la somme 
de 25 francs par hectolitre de com-
bustible liquide vendu. 

Lorsque le fournisseur est rede-
vable du droit institué par l'article 20 
de la loi du 23 décembre 1933, le 
remboursement est effectué par im-
putation sur les sommes dues par 
lui. 

L'Administration des Contributions 
indirectes peut autoriser, moyennant 
des garanties spéciales, la substitu-
tion, au carnet de bons précité, de 
modalités de commande dont elle 
précise les conditions. 

NOTE. — Pour éclairer ou com-
pléter ces textes officiels, nous pré-
ciserons que : 

1° Tous les moteurs fixes [agri-
coles ou non) sont exonérés des 
nouveaux droits. 

2" Sont également exonérés les 
motoculteurs ou tracteurs agricoles 
n'effectuant aucun transport sur 
route et qui étaient précédemment 
exonérés du droit de circulation. 

3" Bénéficient de l'exonération 
partielle prévue à l'article 12 du 
décret du 22 janvier 1934 les trac-
teurs agricoles affectés à des usages 
mixtes et faisant le cas échéant des 
transports sur, route (antérieurement 
assujettis au droit de circulation) 

i" Sont assujettis aux nouveaux 
droits et ne bénéficient d'aucune 
exonération lés camions, camion-
nettes, etc... que peuvent utiliser, 
même pour des usages profession 
nels les agriculteurs ou les coopê 
tatives agricoles. 

ECOLE PIGIER 
6, rue CrébilloL, Nantes. ENTREPRISE 
de TOUS TRAVAUX de COMPTABILITÉ. 

L'Evolution de l'Institut 

En conformité avec l'article de Pres-
se du G Décembre 1932, le Comité de 
l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL, fait 
savoir au public que ses services ont 
effectué dans la période du 28 novem-
bre 1932 au 28 novembre, le nombre 
imposant de 27.500 interventions den-
taires et paradentaires indispensables. 

Pour obtenir des garanties maximums 
de sécurité, les chirurgiens dentistes de 
l'Institut Dentaire National ont en on-

de leur diplôme d'Etat, l'obligation 
tic passer un examen de sélection de-
vant le Comité de gestion qualifié qui 
décide de leur titularisation. 

L'Administration de l'Institut Dea-
taire National, pour parfaire la qualité 
supérieure des soins et de sa prothèse 
a décidé d'adopter à partir du 1" jan-
vier 1934, la seule technique opératoire 
proportionnée aux derniers progrès 
scientifiques réalisés jusqu'à présent. 

Cette adaptation consiste — à utiliser 
dans les différentes branches de la den-
tisterie, — tes prédispositions et les 
qualités personnelles des chirurgiens -
dentistes choisis. 

Cette répartition permettra aux per-, 
sonnes voulant se faire soigner cie trou-
ver, parmi tes dentistes titulaires de 
l'Institut Dentaire National inscrits 
pour l'exercice 1334-35 : 

Des chirurgiens-dentistes possédant le 
diplôme . d'tElat spécialisés dans tes 
soins (extractions, plombages). 

Des chirurgiens-dentistes possédant le 
diplôme d'Etat spécialisés dans la pro-
thèse (dentiers). 

Des chirurgiens-dentistes possédant le 
diplôme d'Etal spécialisés dans les 
travaux particuliers. 

Deux assistants établiront la cohésion 
indispensable avec le personnel du labo-
ratoire de prothèse parallèlement spé-
cialisé. 

Une salle de stérilisation basée sur 
les principes d'aménagement de celles 
des grandes cliniques chirurgicales est 
déjà mise aux services d'une infirmière 
diplômée d'une moralité et d'un dévoue-
ment à toute épreuve. 

En outre, un service de vérification 
permet à ceux qui se sont fait traiter 
de se présenter à leur volonté et de se 
faire examiner pour l'entretien éven-
tuel des travaux exécutés à l'Institut 
Dentaire National. 

Le Service Contrôle signale qu'il a 
pu enregistrer dans l'année qui vient 
de s'écouler, des milliers de témoigna-
ges écrits de satisfaction. Ils consti-
tuent la preuve évidente des facilités 
d'accès que l'Institut Dentaire National 
à pu donner à tous dans la dentisterie 
de précision. 

Nous rappelons les tarifs officielle-
ment pratiqués à l'INSTlTTT DENTAIRE 
NATIONAL. 

SOINS 
Extraction, la première..,, 

les autres 
Plombage 
Traitement racine 

PROTHESE 
Dentier : Ta dent. 
Plaque de base 
Le crochet 10 fr, 

EXEMPLE 
Dentier 10 dents, 2 crochets 

et uno base 203 rr. 15 
Dentier complet, haut 14 

dents, plus 1 base, bas 
14 dents, plus 1 base vtrO fr. aO 

L'Institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse 

(angle de la rue de la Fosse) NANTES 

La Culture du Cerisier 
Le cerisier peut se multiplier par 

trois procédés : le semis, la greffe, 
le drageon, ce dernier pour certaines 
variétés seulement. 

Le semis se fait assez rarement ; 
on l'emploie lorsqu'on veut obtenir 
soit de nouvelles variétés, soit pour 
avoir des plants destinés à recevoir 
la greffe ; mais comme on obtient 
par ce greffage de médiocres résul-
tats, on se sert presque exclusive-
ment du greffage du cerisier sur me-
risier et sur mahabeb, ou bois de 
Sainte Lucie. C'est par le semis que 
l'on peut multiplier ces deux porte-
greffes. 

Le merisier est usité pour les 
arbres que l'on veut élever à haute 
tige le mahabeb pour ceux qu'on 
tient à basse tige. Le premier de-
mande un sol de bonne qualité, assez 
profond ; il redoute les sols argileux 
et à sous-sol imperméable, de même 
que pas trop légers et arides ; le 
deuxième se contente à peu près de 
n'importe quel sol, étant beaucoup 
moins difficile, mais il ne dédaigne 
pas non plus ceux de bonne fertilité; 
il végète encore bien dans les sols 
qui ont peu de profondeur, qui sont 
inème secs et brûlants. Il craindrait 
plutôt l'humidité en excès, où il 
serait exposé à contracter la gomme 
ci à ne pas vivre longtemps, 

La floraison du cerisier pouvant 
être compromise par le vent, éviter 
les terrains qui y sont exposés. 

Comme on le voit, suivant le choix 
du sujet, on peut faire des planta-
tions de cerisiers dans la plupart 
des terrains. 

La culture du cerisier consiste à 
donner, chaque année, au sol, au 
moins trois façons ; la première 
avec la charrue sera faite en hiver ; 
elle doit être profonde pour aérer 
le sol et pour enterrer les engrais 
mis eu couverture ; les deux autres 
seront faites superficiellement avec 
le scarificateur ou la houe à cheval. 
On aura soin d'arrêter les travaux 
de culture pendant la floraison, afin 
de ne pas exposer les fleurs à la 
coulure. 

Si ou emploie comme engrais le 
fumier de ferme, ce dernier rie sera 
jamais apporté au sol à l'état frais, 
car il pourrait, par sa fermentation, 
déterminer le blanc des racines. 

Comme on n'a pas toujours du 
fumier à sa disposition, on peut y 
suppléer par les fumures minérales 
suivantes par arbre ; 

8 rr. »;» 
4 fr. i)» 

12 fr. ■)» 
12 fr, 

1G fr. G5 
16 fr. 65 

Fieoie 
Charrues-Brabanis 
Marque réputée, avec tons organes 

en acier de première qualité. Peuvent 
être livrées avec socs trapézoïdaux, 
pointe fixe, ou socs à pointe mobile ; 
essieu à bagues ou essieu extensible 
et roues Patent. Charrues simples, 
robustes et durables, garanties de 
bon fonctionnement et de solidité. 

Montage normal, Tersoirs cylin-
driques, en acier triplex, trempé, 
dur et poli, donnant des résultats 
incomparables en terres collantes : 

Cultivateurs Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 

A dents flexibles et socs réversi-
bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures, 

„ _ „_ , , ... j demande, avec timon. Ils peuvent 
MODELE REGULIER, dents inte- . . » . „ ,. ;,.„.„ ol „ x aussi être munis d un décrottoir et 

neures, sur 3 traverses : i „ 
'd un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Avec xvant-train à vis à 1 roue : 
Largeur 1 levier 21eviers 

341 fr. 
360 
431 m 

5 dents 0m90 3G0 fr. 
380 »» 
450 >» 
495 »»■ 

K" Profondeur Poids Prit 
de du sans avec versoirs 

force labour rasettes triplex 

1 5 à 19 cm. 90 kil. 720 fr. 
2 5 à 20 cm. 101 — 730 s>» 
3 5 à 23 cm. 123 — 870 Î» 

4 5 à 27 cm. 144 —i 995 »» 
5 5 à 27 cm. 102 — 1.095 »> 
6 5 à 29 cm. 178 —. 1.200 »» 
7 5 à 29 cm. 192 1.280 »» 
Les poids ci-dessus peuvent varier 

en plus ou en moins de quelques 
kilos, modifiant le prix de la charrue 
que nous donnons à titre indicatif. 

Prix départ, REMISE A NOS 
ADHERENTS. 

Supplément pour charrues livrées 
avec rasettes et pour socs à peintes 
mobiles. Réduction pour versoirs en 
acier ordinaire. 

Versoirs hélicoïdaux et tous autres 
modèles de charrues sur demande. 
Nous consulter au Syndicat, 

Broyeurs de Fouîmes de Terre 
Indispensable dans toutes fermes, 

Bâti bois : grille 32craxl8cm.., 9Mr. 
Bâti fonte: grille 36cmxiScm... J20 > 

Sur demande, avec volant, majora-
tion de 20 francs. Broyeurs sans 
pieds, réduction de 10 francs. 

Prix départ usine et remise aux 
1 adhérents. 

7 — 0m90 
9 — lm30 

ii r» i-eo 
Avec avant-train à vis à 2 roues : 

Largeur 1 levier 2 leviers 
5 dents...... 0"90 370fr. 390 fr. 
7 — Qm90 390 »» 410.»» 
9 « lm30 460 480 »* 

11 — , 1-G0 525 »» 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. 

MODELE VIGNERON, dents mon-
tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues> mêmes 
prix que ci-dessus. 

. Pour les cultivateurs 9 dents et au-
dessus, nous recommandons l'avant-
train à 2 roues et 2 leviers. 

Largeur 
de travail Diam û"30 

POIDS MOYEn 

lm40 
lra60 
lm80 
2m00 
2-20 

285 k. 
305 k. 
320 k. 
340 k. 
355 k. 

0-55 

315 k. 
335 k. 
355 k. 
305 k. 

o-oo 

360 k. 
385 k, 
405 k. 
435 k. 

0*05 

385 k. 
415 k. 
440 Iï, 

Cuiseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier 

di 3 m/"', les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
quelles renferment et que 1 
ia vapeur porte à ébulli- i 
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, | 
l'appareil se bascuie très 
facilement, sans le soule-
ver. 

Tous ces cuiseurs se vendent gai 

Arbres jeunes. 
Nitrate de chaux ammo-

niacal 
ou bien amnlonifre gra-

nulé 200 gr. 
Sulfate de potasse.... 200 gr. 
Superphosphate de chaux... 500 gr. 
Plâtre 

Arbres en production. 
Nitrate de chaux ammo 

niacal 
eu bien ammonitre 
Sulfate de potasse 
Plâtre 

200 gr. 

500 gr. 

000 gr. 
000 gr. 
1 kilo 
1 kilo 

Ces matières mélangées seront 
aussitôt répandues avant la fin de 
rhiyeii, et enterrées par le labour 
d'aération, qui doit être le plus pro-
fond possible. Pour les arbres jeunes» 
vu que les racines n'ont pas bien 
pris possession du sol, oïl peut met-
tre l'engrais dans une cuvette creu-
sée tout autour de l'arbre ; en ayant 
soin que l'engrais ne touche pas le 
pied. 

' Le cerisier est principalement cul-
tivé en haute tige, on ne lui applique 
la taille que les premières années, 
pour lui donner la forme de gobelet, 
on le laisse ensuite se développer" 
librement ; on n'enlève que les gour-
mands ainsi que les branches qui sa 
touchent sous l'action du vent, ou 
celles qui sont mortes. Les plaies de 
taille trop sévère l'exposent à la 
gomme. X 

Les variétés que nous conseillons 
de prendre pour notre région sont : 

Bigarreau hâtif de Bâîe.. — Fruits 
très fermes, colorés, très reeherehés 
pour l'expédition. Bon rendement en 
coteaux abrités, dénommée aussi 
fruigne hâtive de Bâle. Maturité fin 
avril. 

Bigarreau Jaboulay ou Royal hâtif. 
— Très fertile, donnant de très 
beaux rendements en sol fertile. 
Fruit très estimé en Angleterre. Ma-
turité première quinzaine de mai. 

Bigarreau de Mezel. — Excellent 
fruit d'exportation, est aussi connu 
sous le nom dit le Panard, Gros 
rouge et de Sollics-Pont. Maturité 
mi-mai. 

Bigarreau cœur de boeuf. — Très 
recherché pour l'exportation ; va-
riété dénommée Reine Hortense sur 
ies marchés de Paris, Londres et 
Berlin. Maturité premiers jours do 
juin. 

Bigarreau Diane Xapélon. — xrûs 
fertile, recherché pour la confiserie. 
Maturité commencement juin 

Cerise Crietté Royale d'août. —H 

Variété d'arrière-saison. Maturité fin 
juillet. 

Pour l'expédition, ne pas cueillir 
les fruits trop mûrs, surtout poup 
l'Angleterre ; nous avons vu à Lon-
dres, au marché de Covent-Gardeu, 
des envois arrivés en .mrmelade, â 
cause de la maturité avo.iece des 
fruits. Il ne faut pas oublier que les 
Anglais aiment ù trouver dans le 
fruit un peu d'acidité. Les Alle-
mands, au contraire, aiment les fruits 
sucrés et préfèrent la cerise noire ; 
la rouge est moins demandée. Pour; 
que la vente atteigne les plus hauts 
prix il faut que l'emballage soit 
soigné et ne contienne que des fruits 
uniformément choisis. 

Ed. ZACHARFWICZ, 
Directeur honoraire, 

des services agricoles du Vancluse. 

Vous trouverez i'engrais d© 
Votre Terre parmi les Engrais 
Composés 'Sei-nf-Gobeiss. 

L'Abaissement du Prix de Revient 
dans la Culture 

4» 

vanisés. 
Contenances Prix Contenances Prit 

en av;c cuve en avec cave 
litres galvanisée litres galvanisée 

50 105 fr. 125 660 fr. 
65 180 »» 150 725 »2> 

80 540 n 200 805 »» 
100 600 »» 250 890 »» 

Prix au kilo : 1 fr. 70 départ usine. 
Remise à nos Adhérents, 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées .; 

ses articulées en Z 
Herses à 3 flèciies par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents de : ISv 15"/" lï"'-™ 
2 comp,, 30 dénis. 
3 comp., 45 dents. 
4 comp., G0 dents. 

44 k. 60 k. 69 k. 
68 k. 92 k. 10b k. 
92 k. 1" k. 143 k. 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents, 

rses a laînons 

ffombro Largeur Pris avec mancheiuns 
de dents do travaii Poids sans roao 

5 0.60 47 kil. 172 fr. 
7 0.70 59 — , 210 $ 
9 0.90 70 -s i 255 i 

10 1.00 73 —s ! 265 * 
11 1.10 80 -i 300 >: 
12 1.20 82 — 310 », 
Majoration pour 1 roue : 12 fr. 

r-s 3 roues: 34 fr. 

Prix départ, Remise aux adhérente 
et bonification de transport. 

Prix du kilo : 2 fr. 50, départ usine. 
Remise à nos adhérents et boni-

fication de transport. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiment. 

Hache-Paille 
A bras sur 4 pieds bois 

N° 4 Bouche 130 m/m débit 50 k. 265 >» 
N°5 195 m/m -r 90 k. 365 »» 
N° 0 r-, 197 ™/m 90 k. 435 *» 
N°7 210 m/m 100 k. 450 »s> 

Au manège ou au moteur, pieds fonte 
N° 11 Bouche 197m/m débit 190 k. 515 »» 
N°13 —. 210m/m — 240 k. 830»» 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

pour prairies 
Pour démousser les prairies, éten-

dre les engrais, aérer le sol, enterrer 
les graines, sarcler les blés, etc.. 
Ces herses, entièrement EN ACIER, 
sont énergiques et d'une solidité à 
toute épreuve. L'inégalité des dents, 
qui est de 70 ,n/m d'un côté et 45 m/m 

de l'autre, permet de travailler avec 
plus ou moins d'énergie. La barre 
arrière maintient bien les dents 
contre la terre. Après usure, elles 
sont remplaçables en desserrant un 
seul boulon. 

Modèles renforcés à quatre rangs 
de chaînons : 

Découragé par la baisse continue 
des cours et convaincu qu'il pro-
duit trop de blé, l'agriculteur espère 
qu'en restreignant sa production, la 
récolte étant plus faible, le Cours du 
blé remontera. Il se laisse séduire 
par cet argument qui paraît juste à 
première vue et dont l'apparente 
logique gagne beaucoup d'esprits, 
Mais ce raisonnement, si l'on y re-
garde de près, néglige l'une des don-
nées essentielles du problème, le 
prix de revient, pour ne s'occuper 
que du prix de vente. 

Or, il ne suffit pas de vendre cher, 
il faut, pour retirer un bénéfice, pro-
duire à un prix de revient inférieur 
au prix de vente. Le but à atteindre 
doit donc être, en période de crise, 
de chercher à abaisser son prix de 
revient. Or, cette baisse, en l'état 
actuel des circonstances, ne peut 
être obtenue que par une élévation 
du rendement moyen à l'hectare, 
seule formule réellement économique 

La nécessité des fertilisants est 
depuis longtemps prouvée, comme 
facteur des hauts rendements, et ce 
serait un très mauvais calcul que 
de lésiner sur l'emploi des engrais 
sous prétexte d'économie restrictive. 

En ce qui concerne les engrais 
azotés par exemple, on sait que leur 
efficacité est, le plus souvent, subor-
donnée aux caprices des saisons et 
que, suivant les alternatives varia-
bles de sécheresse ou d'humidité, ce 
sont tantôt les engrais nitriques, 
tantôt les engrais ammoniacaux qui 
permettront d'atteindre les meilleurs 
rendements. 

C'est pourquoi la fumure à la 
fois nitrique et ammoniacale est 

Comme le lion 

plus que jamais une nécessité cultii-
ralc parce qu'elle offre une certi-
tude d'action qui mérite une atten-
tion toute particulière en période 
de crise. 1 

Si nous envisageons les besoins 
de la plante elle-même, c'est encore 
la fumure ammoniaco-nitrique qui 
donne les meilleurs résultats. Les 
céréales, en effet, ont besoin d'azote 
pendant toute leur végétation, avec 
des exigences un peu plus fortes au 
moment du tallage. Un apport d'ani-
monilrc granulé leur fournira l'azote 
nitrique immédiatement assimilable, 
nécessaire au moment du tallage et 
leur procurera, sous forme d'azote 
ammoniacal, une réserve alimentaire 
où la plante puisera au fur et à me-
sure de ses besoins jusqu'à maturité 
complète. 

Ainsi, les ogncnircurs qui emploient 
de l'ammonilre granulé, à la fin de, 
l'hiver, sur leuçs céréales fatiguée;;, 
non seulement pourvoient aux be-
soins de la plante pendant toute la 
durée de sa période végétative, mais 
conduisent leur exploitation d'une 
façon économique et mettent le plus 
d'atouts possible dans leur jeu pour 
augmenter à coup sûr ies rendements 
et diminuer le prix de revient. Ils 
obéissent, à la fois, à une double 
nécessité, culturale et économique, 
et ont beaucoup plus de chances 
d'échapper aux conséquences de la 
baisse générale des prix, contraire-! 
ment aux agriculteurs qui, loin des 
chercher à abaisser leur prix de re-
vient paraissent faire tout ce qui est 
en leur pouvoir pour l'élever en di-
minuant leurs rendements * l'hectare. 

Largeur 
de travail 

1-30 
lm60 
lm90 
2m20 

Nombre 
tle chaînon* 

îs 
22 
26 
30 

•Poitls. ' 

70 kilos 
85 — 
99 — 

113 — 

Tris 

350 fr, 
425 
495 n 
565 s» 

Prix départ. Forte remise à nos 
adhérents. Autres modèles, plus forts 
ou plus légers, sur demande. 

Herses Emousseuses, avec dents 
EN FONTE trempée, à double effet, 
éépûis 300 fr, Nous consulter, 

est le roi des animaux 

MONTRE 
GRANULÉ 

est le roi 
■ ¥r •■ — des engrais 

i 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 5 Février 1934 

ANIMAUX 

enés 

ta 
0 ■o a 

couns OFFICIELS 
du kilo, viande nelto 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vil 

e < 
W 

>* {" quai. 2" quai. 3* quai. as Un 1™ quai. 2* qiiiiJ. J* quai. ci m 

Vaches...... 
Taureaux.. 

Moutons.,.. 

3.518 3.400 6 40 4 90 3 70 7 20 3 85 2 70 1 85 4 45 
2.309 2.200 6 30 4 40 3 50 7 50 3 78 2 42 1 75 4 80 

470 450 4 70 4 00 3 60 5 30 2 82 2 20 1 80 3 28 
2.000 4.900 I l 80 9 30 7 30 13 00 7 08 5 30 4 C0 7 80 

12.767 
2.021 

12.200 
2.021 

16 30 
7 8G 

12 00 
7 42 

9 80 
5 42 

18 10 
8 42 

8 15 
5 50 

5 65 
5 20 

4 30 
3 80 

9 05 
5 90 

Du Jeudi 8 Février 1934 

1.421 1.300 6 50 5 00 3 80 7 30 3 90 2 75 1 90 4 52 
1.185 990 6 40 4 50 3 60 7 60 3 85 2 47 1 80 4 85 

Taureaux..- 244 230 4 80 4 10 3 70 5 40 2 88 2 25 1 85 3 33 
1.826 1.700 11 80 9 50 7 30 13 00 7 08 5 38 4 00 7 80 

Moutons.... 7.290 7.000 16 10 11 80 9 60 17 80 8 05 5 55 4 22 8 90 
1.472 1.472 7 86 7 42 5 42 8 42 5 50 5 20 3 80 5 90 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
-MOUTONS s 12.7C7. «= Vienne, GHOS' : 6.207. — Maine-et-Loire, 320; 

Sartlie, 125; Mayenne, 330; Loirc-lnfé-
rieure, 210; Indre-et-Loire, 25; Deux-
Sèvres, 90; Vienne, 'MO; Vendée, 265. 

PORCS : 2.021. — Maine-et-Loire, 
210; Sartlie, 130; Mayenne, 10; Loiret 
Inférieure, 310; Deux-Sèvres, 50. 

Les Appellations 
d'origine 

ionobie Hantais 

S20: 

Vous usons dans « Le Journal (CAgrl-
rxdturé Pratique », sous la signature 

été noire Président, l'intéressant article 
ti-dessous ; " 

Afin de pouvoir profiter des néné-
iiecs accordés aux vins d'appellation, 
les vignerons du Pays Nantais, ré-
coltants de Muscadet, viennent par 
un jugement du Tribunal Civil de 
Nantes, de faire délimiter une partie 
de l'aire de production de leur vin. 
Jusqu'à ces dernières années ils 
s'étaient passé de telles formalités, 
je contentant des séculaires usages. 

Sous la dénomination « Muscadet 
3e Sevré et Maine », une importante 
légion a été constituée. Elle s'étend 
sur tout ou partie des communes des 
cinq cantons riverains des rivières 
la Sèvrc et la Maine. Elle compte, 
ilans son ensemble, le plus grand 
nombre des vins de crus de la Loirc-
Vui'érieure. 

Cette appellation apporte à la zone 
les droits accordés par l'antériorité 
à la date du 1"' janvier 1926. 

Et tout ceci est fait et bien fait. 
Malheureusement, si le Groupe 

Yilicolc Sevré et Maine est le lot le 
plus important du Vignoble Nantais, 
il est ailleurs, dans le département, 
de très notables vignobles comptan-
tes en Muscadet. Ils n'ont pas pu 
raisonnablement et très justement 
prendre place sous les noms géogra-
phiques choisis. Tels sont les beaux 
vignobles des Coteaux de la Loire 
ou les arrondissements d'Ancenis, et 
de Nantes-Ouest, complanlés en Mus-
cadet. 

Doivent-ils être coincés de toutes 
appellations '? Seront-ils réduits à 
écouler leur récolte soûs le régime 
des Vins de Pays communs, à renon-
cer même au nom du cépage pro-
ducteur V 

Cela ne peut pas être, ni loyale-
ment, ni historiquement. 

Du reste les bénéficiaires de l'ap-
pellation Sèvrc cl Maine juridique-
ment délimitée, 's'ils ne peuvent 
accepter leurs aiiris vignerons trop 
éloignés de leur région, ne leur re-
fusent pas le moins du monde de 
donner a. leur vin le nom de Musca-
dcl de la Loire, Muscadet du X... ou 
de Y... De leur côté, et sur ce ter-
rain, aucune rivalité, aucune diffi-
culté. 

11 devient donc nécessaire que les 
intéressés, groupés en leurs Syn-
dicats locaux, se meitent à l'œuvre. 
Qu'ils fassent consacrer les noms 
qui leur reviennent géographique-
ment, qu'ils les fassent enregistrer 
juridiquement et administrativement. 

ils ont pour eux l'asago loyal, 
Constant et historique. 

Depuis toujours on désigne sous 
le nom général de Muscadet (sous-
entendu Nantais ou de Loirc-Infd-
rieure) tout vin provenant du cépage 
du même nom (une variété de Ga-
may blanc) récolté dans le dépar-
tement. Il est d'usage immémorial de 
faire suivre le nom du cépage et vin 
par celui de la commune ou du lieu. 

Confiants dans une coutume qui 
se perd dans la nuit des temps, les 
Vignerons Nantais ne s'étaient jamais 
préoccupés des qualificatifs à don-
ner à leur produit. Leur vin était 
appelé par lui-même et par la cou-
tume. Les nécessités économiques 
ont provoqué celles des codifications. 
Il faut recoudre. On ne pourra le 
faire éqnilablement qu'en s'inspirant 
de l'histoire du vignoble, des usages 
consacrés par le commerce local. 

La Loire-Inférieure depuis 150 ans, 
sans variations notables, compte en-
viron 30.000 hectares de vignes, 
Placée à la limite septentrionale 
Onest de la production viLicole, elle 
'étonne les personnes non prévenues 
par l'importance, par la quantité, 
par la qualité de ses récoltes, Elle 
arrive en bonne place à côté du 
Maine-et-Loire (vignoble d'Anjou), 
lie Flndrc-el-Loirc (vignoble de Tou 
Vaine). 

Celte richesse lui a été léguée par 
Vingt siècles de labeur. Nous som 
mes entrés dans une période d'éco 
Tiomie dirigée, aux exigences admi 
nistratives de l'épcquo. On le fera 
d'autant mieux que l'on suivra de 
plus près les errements consacrés 
par la longue expérience des siècles, 

étrangers, 389, 

VEAUX i 2.000. — Maine-et-Loire, 
60; Sarthe. 275; Mayenne, 30; Loirc-
luiérieurc, 45; ludre-el-Loire, 70; Vien-
ne, 15. 

ARTICLES CE BIOSSERŒ 
fabriqués par les Êveugles 

Nous engageons vivement nos 
adhérents à acheter tous articles de 
brosserie dont ils auraient besoin, à 
l'Association Valentin Haiiy, recon-
nue d'utilité publique et fondée pour 
le bien des Aveugles. Celte Associa-
tions dispose d'un petit magasin de 

I vente, 0, place Saint-Pierre, à Nantes. 
Le Syndicat Central des Agricul-

teurs, pour leur venir en aide, a bien 
voulu accepter de faciliter le place-
ment de ces articles, de bonne qua-
lité, uniquement fabriqués par les 
Aveugles : Navettes, frottoirs, ba-
layettes, brosses-bétail eu chiendent; 
balais de chiendent, coco ou soie, 
sans tête ou avec tête ; paniers à 
provision, mallettes, yaliscs, etc., 
etc.. 

C'esl celui que vous obtiendrez 
par la pulvérisation d Huile 
d'Anthratène Gaz de Paris" 
Ainsi, pendant l'hiver et sans aucun, 
inconvénient, vous débarrasserez 
les arbres fruitiers des mousses, 
lichens, larves, insectes, germes de 
toutes sortes 8» préparerez une 
belle récoiie de fruits sains 6 
manger et beaux ô voir. 

u» nts de Ch. CHEVALLIER, M 
36, Si;» Albérit-Dubot». ANGERS 

nOH teulovard Ouiïove-Botï<, NANTES 
HSSMBESI 103. Quai d» tcrr£w(Jsy«,tENNES 

Les Pièces cTôr 
On nous communique de la CÂIS'SE 

CENTRALE DES MONNAIES que les 
anciennes pièces d'or, n'auront plus 
JAMAIS COURS : en les conservant 
cela représente! pour vous un capital 
mort et improductif, donc uuc perte. 
Profilez du passage do nos Agents 
pour vous en débarrasser : 20 fr. OR 
R. F, repris pour 97,50 ; toutes les 
pièces seront reprises, certaines jus 
qu'à 125 F. (Frais à déd.L Paiement 
de 5 % au porteur do 1.000 Frs or 
De 10 à 14 h., les : 

Lundi 12 : Xozay, H. Ptllican, et 
Ponlchâleau, II. Terminus. 

Mardi 13 : Oerual, II. Marchand ; ï.c 
Loroux, il. Sauvaget ; itontoir, Iï 
Voyageurs. 

Mercredi 14 : Châlcaubriant, II. du 
Commerce ; Savenay,- H. de Bretagne, 
et Sa:nl-Philbcit-dc-Grandlicu, II. Lc-
parous. 

Jeudi 15 '? Ancenis, II. Voyageurs ; 
Pornic, H. de France ; Sainl-Pirc-cn-
Retz, H. Commerce. 

Vendredi 1G : Paimhccuf, II. Lion-
d'Or ; Clisson, H. Milaguct ; Norl-sur-
Erdre, II. do Bretagne. 

Samedi 17 j Nantes, H. des Voya-
geurs, 21, rue Crébillon ; Guérande, H. 
Morvan, et Le Pellerin, IL Lion-d'Or. 

Dimanche 18 j Nantes, H. des Voya-
geurs, et Yallet, H. Voyageurs Qusqu'à 
midi). 

Dernier délai te 1S lévrier, 

Où vont les Cours du Bétail ? 
Pour compléter l'article de noire 

président, il. de Camiran, pain en 
page, nous publions ci-dessous le 

magistral exposé de M. Ilennj flou;/, 
secrétaire de l'Association Générale des 
Producteurs de Viande, gui éclairera 
nos lecteurs sur cet angoissant pro-
blème : iaveniv de noire Bétail l 

i. — L'OFFRE 
a) L'offre extérieure ou les importa-

tions. 

Nous pouvons désormais .gnsser 
rapidement sur l'élément étranger, 
tant son influence sur je marché est 
devenue infime. 

Les importations ont joué un rôle 
important sur le marché de la viande 
en 1930 ; elles ont contribué grande-
ment à la débâcle des cours eu 1931 
par leur augmentation considérable 
Endiguées par le contingentement, 
lui-même aménagé de trimestre en 
trimestre par l'action incessante de 
l'A. G. P. V., elles sont revenues dès 
i932 à un niveau très raisonnable ; 
en 1933, elles sont devenues prati-
quement négligeables. 

Dans une étude sur notre com-
erce extérieur, « l'Illustration » 

citait récemment les chiffres sui-
vants pour les importations compa-
rées (colonies exclues), dans les huit 
premiers mois de 1931 et de 1933 : 
pour les bestiaux, 56 millions de 
francs en 1933 contre 599 millions 
on 1931 ; pour les viandes, 71 mil-
lions contre 448. 

L'examen des chiffres des contin-
gents du 4e trimestre 1933 amène 
aux mêmes conclusions. 

Pour les bovins vivants, le con-
tingent destiné à la France est" nul ; 
pour les viandes fraîches de bœuf, 
également ; pour les viandes conge-
lées il en est de même, à l'exception 
d'un contingent extrêmement faible 
(5.000 quintaux) uniquement réservé 
aux besoins du stock de défense na-
tionale et de la marine de guerre. 
Si l'on rapproche ces chiffres de 
ceux d'il y a deux ans, au début de 
l'application du contingentement, on 
peut mesurer tout le terrain par-
couru et estimer à sa juste valeur le 
résultat obtenu, c'est-à-dire l'élimi-
nation complète de la concurrence 
étrangère du marché des bovins. 

Ajoutons que des résultats ana-
logues, toutes" proportions gardées, 
ont été enregistrés en ce qui con-
cerne les ovins, les porcins, les che-
vaux de boucherie et les divers pro-
duits dérivés. 

Nous nous contenterons de faire 
observer que si la baisse du porc, 
attendue dès le début de cette année, 
a pu être retardée et très sensible-
ment amortie jusqu'à ce jour, c'est 
en très grande partie par l'effet de 
la réduction des entrées de porcs, 
de viandes fraîches et salées, de 
jambons et de rroduiis de charcu-
terie de l'étranger, qui exerçaient les 
autres années une influence très 
visible sur le prix de vente du porc 
français. 

En résumé, l'institution et le ma 
nicment judicieux du contingente-
ment ont permis de ramener l'élé-
ment étranger sur le marché de la 
viande dans des limites assez res-
treintes pour ne plus y jouer aucun 
rôle appréciable. 

b) L'offre intérieure. 

Du fait de la cessation quasi com-
plète des importations, l'offre de 
l'intérieure a repris une importance 
dominante. 

Qu'observe-t-on de ce côté î Con 
sultons les arrivages de la Villette 
et des Halles de Paris, qui sont le 
reflet des ventes de bétail de bou-
cherie dans toutes les régions. Ces 
chiffres sont en augmentation con 
sidérablc sur cetix d'il y a un an et 
surtout sur ceux de 1931. 400.000 
gros bovins sont arrivés à Paris au 
1e' décembre, contre 300.000 il y a 
deux ans, soit un tiers de plus. Aux 
Halles, même progression : les arri 
vages de viande de veau y sont plus 
élevés que l'on ait jamais constatés 
I Quant aux chiffres des recettes de 
la taxe à l'abatage, chiffres propor 
tionnels au poids total des animaux 
sacrifiés pour la boucherie dans 
toute la France, ils sont, eux aussi, 
en reprise très marquée sur 1930, 
1931 et 1932 et se rapprochent des 
chiffres de 1928 et 1929, qui ont 
constitué des records à cet égard. 

En somme, l'offre sur les marchés 
est très abondante cette année. 

Reste à analyser les causes ! 
1° On peut en trouver une, et non 

négligeable, dans l'augmentation des 
effectifs, accusée par les statistiques 
officielles elles-mêmes. 

Il est remarquable, en effet, que 
le chiffre total des existences de bo 
vins, au 1" janvier de cette année 

donné par le ministère de l'Agri- chez nous, leurs prix sont encore à 
culture, soit le plus élevé atteint peine égaux aux nôtres 
jusqu^ici. Même en tenant compte Donc, de ce côté, des portes fer 
des départements recouvrés, ces sta- niées, le trop-plein qui nous avait 
listiques démontrent un accroisse- aidé en 1927-1930 comme en 1910 
ment très net du cheptel sur l'avant 1913 nous fait défaut aujourd'hui, 
guerre, et un accroissement plus net 
encore de . la production annuelle 
(viande de veau et lait), puisque 
c'est surtout le nombre des vaches 
laitières qui est plus élevé. 

Nous n'insistons pas sur les mo-

1) La demande de l'intérieur ou la 
consommation. 

Comment se présente la consom-
mation cette année ? Sans doute elle 
n'est pas brillante. Tous les budgets 

tifs bien connus de ce développe- sont atteints : celui du rentier com-
ment : réduction de la main-d œuvre, me celui du porteur de valeurs, du 
prix- encourageants pendant long- capitaliste comme de l'ouvrier, et 
temps du lait et de la viande ; nous sans doute bientôt du fonctionnaire, 
ferons remarquer toutefois que, en Or, on sait que la tendance nou-
1929-1931, s'est placée une période velle, en pareil, cas, n'est pas de se 
de cours élevés du bétail, qui n'a pu restreindre sur le superflu, mais sur 
manquer d'encourager l'élevage cit le nécessaire, c'est-à-dire sur les ali-
dont les effets se font .évidemment ments de base comme la viande. On 
sentir cette année sous la forme dit d'ailleurs — et cela parait vrai-
ï'apports de bœufs de deux à quatre semblable — que la Loterie Natio-
ans sur les marchés. nale joue son rôle ici, car c'est sur-

Voilà donc une première cause de tout les budgets très modestes qui 
accroissement des abalages cette sont grevés par les achats de billets 1 

année. 
2" Une seconde raison peut se 

trouver dans les conditions fourra 
gères qui ont été sans conteste plus 
défectueuses en 1933 qu'elles ne 
'avaient été depuis trois ou quatre 

ans. 
L'élément dominant a été :a sé-

cheresse ; déjà l'hiver dernier, il 
avait très peu plu, et l'été très sec a 
été néfaste aux herbages comme aux 
fourrages artificiels. Vers la fin 
d'août, la situation était critique un 
peu partout. L'eau manquait, l'herbe 
était desséchée, les premières coupes 
de foin étaient déficientes. Les arri 
vages anormalement élevés que l'on 
a constatés sur les marchés et plus 
spécialement à la Villette pendant 
tout l'été ont eu leur raison d'être 
en très grande partie dans cette 
longue période sans eau qui a chassé 
les animaux, en bien des cas, avant 
qu'ils fussent achevés ; d'où égale 
ment la proportion élevée sur les 
marchés d'animaux de seconde et 
troisième qualité et la rareté rela-
tive des très beaux animaux, carac 
téristique des mauvaises années 
fourragères. 

Le retour des pluies en septembre 
a un peu conjuré le désastre en fat 
sant reverdir l'herbe plus qu'on ne 
l'avait d'abord espéré. De fait, à ce 
moment, les très fortes chaleurs pas 
sées, on a constaté une certaine re 
prise des cours, les arrivages restant 
pendant quelques semaines moins 
exagérés qu'ils ne l'avaient été depuis 
"e printemps, à tel point que « la 
soudure » s'en était trouvée escamo 
tée et qu'on avait pu voir à la Vil 
lcttc, un lundi de juin — fait sans 
précédent à cette époque — un mar-
ché de plus de 7,000 têtes, 

Mais, dès le début de novembre, 
les exagérations reprenaient. Depuis 
plusieurs semaines, le marché de 
Paris regorge de viandes de toutes 
sortes, où la qualité inférieure do-
mine malheureusement pour les rai-
sons que nous venons de donner et 

.et l'argent employé à cela est pris 
sur la nourriture dans bien des cas. 

Les très nombreux animaux abat-
tus dont nous avons parlé sont ce-
pendant absorbés, que ce soit direc-
tement ou après fabrication. Dans 
Paris même, l'augmentation de la 
consommation sur les dernières an-
nées est insensible, mais, dans l'en-
semble de la France, elle est visible 
aux statistiques. 

Peut-elle être développée dans 
l'état actuel des choses ? Une cam-
pagne est déelanchée, à cet effet, en 
ce moment, mais les faibles crédits 
qui l'alimentent, prélevés sur le cré-
dit global affecté aux débouchés 
agricoles, n'ont pu permettre de lui 
donner toute l'ampleur désirable et 
l'effet s'en trouvera forcément atté-
nué. 

On répétera évidemment que si 
les prix de détail étaient générale-
ment plus bas, la clientèle achète-
rait plus. La démonstration a été 
faite là où la vente directe a élé 
essayée ; mais ces tentatives, pour 
intéressantes qu'elles soient, ne sau-
raient se multiplier à l'infini, car 
elles exigent pour réussir un en-
semble de facteurs qui ne se trou-
vent pas toujours rassemblés. 

Les prix de détail en boucherie 
ont baissé en moyenne depuis trois 
ans, selon les viandes et les mor-
ceaux, de 10 à 40 %. Compte tenu 
des frais fixes, c'est à peu près ce 
que l'on pouvait attendre, étant don 
née l'organisation actuelle du débit 
de la viande. Ou est d'accord qu'il 
y a trop de bouchers, surtout de 
petits bouchers, donc un trop grand 
pourcentage de frais de tout genre 
sur un kilo de viande vendu au 
consommateur. Il s'est passé là ce 
qui a eu lieu dans tous les commer 
ces à l'époque de facilité : phèno 
mène regrettable, mais que l'on ne 
saurait supprimer en un jour : l'éli 
initiation souhaitable se fera sans 
doute, mais petit à petit. 

Quant à la taxation aux bienfaits 
c'est u'nc v'éiTtabm'irq^iTatron'T'des I "!usoircl de laciuellc « 

1 Morinaud a pu convertir la majo 

Remarques d'actualité 
sur la Fumure 

des Prairies 
Ayant beaucoup circulé dans la 

région depuis une quinzaine de 
jours, nous avons eu le regret de 
constater que, malgré les nombreux 
conseils souvent donnés dans la 
presse agricole à ce sujet, beaucoup 
de cultivateurs n'avaient pas encore 
compris qu'ils faisaient une mau-
vaise opération au point de vue éco-
nomique en épandant leur fumier 
sur prairies. Ce n'est pas que le fu-
mier sera sans action sur la pousse 
de l'herbe, mais, outre les pertes 
d'azote, toute la valeur « humus » 
du fumier est perdue puisque les 
prairies en contiennent plus que 
suffisamment. 

Au contraire les terres labourées 
manquent presque toujours d'humus 
et le fumier, s'il est incorporé au 
sol aussitôt après épandage, cède 
peu à peu tout son azote sans qu'il 
y ait perte dans l'atmosphère 

Avec le purin et une fumure mi-
nérale bien comprise, le cultivateur 
obtiendra ce qu'il voudra de ses 
prairies. Nous avons longuement étu-
dié cette question dans le Bulletin 
du Syndicat des Agriculteurs de la 
Loire-Inférieure du 13 janvier 1933, 
sous le titre « Amélioration des prai-
ries et herbages », et si nous y re-
venons aujourd'hui, c'est qu'ayant 
vu ces jours derniers trop de culti-
vateurs épandre du fumier sur leurs 
prairies, nous voulons éviter à ceux 
qui ne l'ont pas encore fait mais 
qui en auraient l'intention, cette 
perte d'argent sensible à une époque 
difficile où tout doit être mis en 
œuvre pour produire économique-
menî. 

Il est maintenant bien lard pour 
épandre scories et sylvinite mais le 
mélange super ou phosphate bical-
eique avec chlorure de potassium 
donnera les meilleurs résultats. 

Etant donnés le prix très élevé du 
foin, le peu de ressources fourra-
gères laissées par lés gelées de dé-
cembre, il est indispensable de cher-
cher à obtenir économiquement le 
meilleur rendement possible des 
prairies naturelles et artificielles. 

Pour «eux qui n'ont encore rien 
fait, nous conseillons d'épandre au 
plus tôt à l'hectare : 

Super 400 â 600 kilos 
ou Phosphate bical-

cique 150 à 200 kilos 
et Chlorure de po-

tassium 150 à 200 kilos 

Si l'on veut un engrais composé 
bien constitué, le. cultivateur pourra 
s'adresser à l'engrais P. E. C. 22/22, 
qui a déjà fait ses preuves dans la 
région à la dose de 200 à 400 kilos 
à l'hectare. 

J. VALENTIN, 
Ingénieur agronome. 

et 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

prix dérisoires inconnus jusqu'ici. 
Le temps a-t-il pu, là encore, jouer 

un rôle néfaste en précipitant les 
envois ? C'est certain. En effet, les 
très- fortes gelées et les neiges de 

rité de la Chambre, son absurdité 
est assez démontrée pour qu'il soit 
inutile d'y insister. Si malgré tout 
elle est définitivement adoptée, les 

ces derniers jours ont 
certaines régions les animaux d'her-
be qui restent habituellement quel-
ques semaines de plus. Cela expli 
que en partie les deux énormes 
marchés que l'on a vu à la Villette : 
4.200 têtes dans un jeudi, 7.500 le 
lundi suivant, ce qui était, croyons 
nous, sans précédent. Nous croyons 
néanmoins ce facteur insuffisant 
pour empêcher actuellement le dô-
sengorgement du marché et le re-
saisissement des cours. 

3° Il y a, en effet, à ce prolonge-
ment du marasme, une troisième 
cause, qui est peut-être plus impor 
tante encore que les précédentes 
c'est la situation pécuniaire des 
agriculteurs, dont les rentrées d'ar-

chassé de Pr°ducteurs ne tarderont pas à en 

gent ont diminué non seulement par
 ché cra

b
0

utcil! 

subir le contre-coup et les seuls bé 
néliciaires de la mesure seront pré 
cisément ces commerçants peu scru 
puleux qu'on a voulu atteindre. 

CONCLUSION 
Que déduire de tout cela ? Offre 

abondante, consommation lente, prix 
trop bas pour le vendeur, trop sou-
vent excessifs pour les possibilités 
de l'acheteur, ce sont bien les indi-
ces d'un déséquilibre du marché. 

Encore une fois, le remède ne sau-
rait être trouvé d'emblée : l'hiver ne 
verra sans doute pas un relèvement 
des prix : la viande de pore se fai-
sant plus abondante, ainsi que la 
volaille, ne peuvent qu'aggraver la 
pléthore dont souffre déjà le mar-

L'Ociozooe 
Nouveau gaz .microlucitle cl oxydant 

est le traitement le plus efficace des 
RHUMATISMES, SCIAÏ1QUE, LUMBA-
GO, DÉPRESSIONS, ECZÉMA. PLAIES, 
DIABÈTE, TROUBLES INTESTINAUX. 

Consultations tous les jours, satil 
lundi, par médecin spécialisé, au 

CENTRE DE TRAITEMENT 
par POCTOZONE 

Nantes, 18, rue Lafayettc, télépli. 147.03 

Notice sur demande. 

la baisse des prix, mais encore par 
l'impossibilité où ils se trouvent de 
vendre certains de leurs produits, à 
commencer par leur blé. Comme il 
faut, malgré tout, de l'argent pour 
les fermages, pour les achats divers, 

Conseiller aux producteurs d'al-
tendre ? C'est évidemment la seule 
chose à faire, mais comment reculer 
les ventes quand l'argent manque ? 

Terminons donc par cette indi-
cation conditionnelle, avec l'espoir pour les besoins quotidiens^ c'est le cependânl

 quo les
 ■

 vides creuses 

Aux plantes sarclées et aux cé-
réales de printemps, il faut beau-
coup d'acide phosphorique 
soluble dans l'eau. Le moment 
est venu. Commandez «ans 

tarder, votre 

Superphosphate de chaux 
l'engrais phosphaté de base 
Vos céréales d'automne son! 
anémiées par l'hiver. En couver-
ture : un mélange d'engrais azoté 
el de Superphosphate de chaux. 
Vous «ères étonné du résultai 

seurs. On n'attend même pas qu'il 
soit demandé, car là aussi le com 
merce n'achète pas s'il n'est très vi 
veinent sollicité. 

En résumé, si les arrivages sui-
tes marchés de boucherie sont si éle-
vés, cela tient à ce que les produc-
teurs ont à la fois plus de bétail, 
moins de fourrage pour les nourrir 
et besoin de l'argent que rapportera 
leur vente, bien que les prix ne 
soient rien moins que rémunéra-
teurs. 

II. — LA DEMANDE 
a) La demande de l'extérieur ou les 

exportations. 

Sur ies débouchés possibles ou 
existants, nous passerons très rapi-
dement pour la raison très simple 
qu'ils sont à peu près nuls : un petit 
exutoire cependant en Sarre, grâce 
à la réduction du contingent de bo-
vins étrangers affecté à ce terri-
toire, réduction obtenue grâce à 
l'action de l'A. G. P. V. et qui a per-
mis le remplacement de cet appoint 
supprimé par une égale quantité de 
bovins français ; quelques envois 
en Afrique du Nord, un petit trafic 
frontalier avec la Suisse ; c'est tout. 
Impossible de mieux faire en ce mo-
ment : l'Italie, la Belgique, nos, an-
ciens débouchés, ont surélevé leurs 
barrières et, malgré la baisse de 

raréfaction qui pourra, le temps 
aidant, provoquer la reprise des 
cours tant désirée. , 

Henri ROUY. 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX 
ET UNIS, MIEUX NOUS POURRONS 
DEFENDRE NOS INTÉRÊTS ! 

CONFIANCE-INCENDIE 
ait 

La Confiance-Incendie fait savoir 
que les informations parues dans la 
presse, relativement aux bons de 
Bayonne, ne la concernent pas 

Elle n'a pas souscrit à un seul bon 
du Crédit Municipal de Bayonne, n'a 
fait souscrire à aucun, et n'a jamai 
eu de rapports directs ou indirects avec 
cet établissement, 

La clientèle et le public peuvent 
être entièrement rassurés sur les 
ranties complètes que la Confiance 
Incendie, fondée en 1844, n'a jamai 
cessé de présenter. Celle-ci a toujours 
eu une Direction et une gestion diffé 
rouies des autres Compagnies portant 
lo même nom, 

Huiles à Machines 
Pour nfloteurs et Autos 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents une Huile de toj.te première 
marque, de réputation mondiale, 
fluide, demi-fluide, demi-épaisse ou 
épaisse, aux prix nets ci-dessous, 
pour nos Syndiqués, marchandise 
prise à Nantes : 
Les 5 litres -13 75 
Les 10 litres 85 »» 
Les 25 litres 200 25 
Les 50 litres 387 50 

Par quantité supérieure, nous con-
sulter. 

Emballages facturés en sus el re-
pris, ou marchandise livrée dans les 
bidons des acheteurs. 

Autres marques, à prix intérieur, 
sur demande. 

Pour Machines Agricoles 

OFFRES 
159. — VIGNOBLES ET PEPI-

NIERES des meilleures variétés d'Hy-
brides sélectionnés : Seibel blanc 
4986, 5409, 108G8 ; Couderc 13 ; 
Seibel rouge 4043, 5437, 5455 5487, 
8745, 8916, 11803, très beaux pPmts 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité, authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur, La Blanchetière, La Cha-
pelle-Basse-Mer (Loire-Inf.), 

174. — A vendra beaux PLANTS 
DE VIGNE grefiei A producteurs 
directs recommandes, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
M. E. Girault, Viticulteur-Pépinié-
riste, Domaine de la Bonde, à 
jaunay-Cian (Vienne). 

175. — VIGNOBLES en produc-
tion et pépinières de Muscadet, Pi-
not et Colombard, greffons sélec-
tionnés à vendre; Hybrides Seibel 
Blanc 4986 et autres rouges 4643, 
5455, Bacos blancs et rouges, Notth. 
Othello, Bertylle 450. Très beaux 
plants racinés et bien poussés, en 
grande quantité, authenticité garan-
tie. S'adresser â Meneux, viticulteur 
su Guincau, La Chapelle-Basse-Mer 
(L.-L). ■ Souscription aux planls 
greffés et hybrides racinés pour l'au-
tomne 1934. 

183. — A vendre : PLANTS DE 
VIGNES racinés hybrides produc-
teurs directs des meilleures variétés, 
en plants extras : 

Blancs : Seibel 4986, 5061, 5279', 
5409, 6468, Baco 22A, Bertille Seyve 
450. 

Rouges : Seibel 4643 (Le Roi acs 
Noirs), 5437, 5455, 5487, Bertille 
Leyve 2862 (Le Commandant), Baco I 
et Gaillard 2. 

Greffés : Seibel 5455 et 8745. 
Authenticité garantie à 100 -9o. 

Notice descriptive et prix-courants 
sur demande. S'adresser à A. Auneau, 
Le Chêne, La Chapelle-Basse-Mei" 
ILoire-lnf érieurc). 

191. — A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES < Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S adresser à M. Robert Morice, à 
Sainte-Luce (L.-L). 

203. — PEPINIERES J. Foulon-
neau, Saint-tf^ristopbe-la-Couperia 
(Maine-et-Loirey, offrent plants de 
vigne greffés et hybrides toutes va-
riétés, bois pour greffage ; arbres 
fruitiers. Souscription aux plants 
greffés pour l'automne 1934 avec 
greffons fournis par l'acheteur, de-
puis 600 francs le mille, meilleur 
marché que de le faire soi-même. 
Prix-courant et renseignements sur 
demande. 

211. — Les plus importantes PE-
PINIERES de toutes variétés de 

j vignes. Prix-courants franco sur de-
mande. Lemerle, le Lion-d'Or, Nantes. 

227. — A vendre, beaux PLANTS 
DE VIGNES. Hybrides producteurs 
directs des meilleures variétés, bou-
tures et planls racinés : Seibel blanc 
N°* 880, 4986 ; Seibel rouge Nos 4G43, 
5455 ; Baco rouge 24, 23 dit N" 1 et 
blanc 22A ; Othello ; Noah. Authen-
ticité garantie. S'adresser à Allard 
Jules lils, au Guiueau, La Chapelle-
Basse-Mer (L.-L). Souscription ou-
verte pour les plants greffés : Mus-
cadet, Pinot, Colombard et Hybrides 
directs racinés puur automne 1934, 

229. — A vendre, très beaux 
PLANTS DE VIGNE eu Seibel 4613, 
4995 ; Baco N" 1, 22 A ; Noah. Au-
thenticité garantie. M. Henri Corne-
tc.au, propriétaire, Bcllel'or.iaiuej 
Paulx (Loire-Inférieure). 

10. — A vendre ou à affermer une 
PROPRIÉTÉ rurale, 9 hectares, prés 
naturels et terres labourables, dans 
un bourg de la Charente-Inférieure 
Libre de suite. Ou céderait ;e foie 
garnissant les granges. S'adresser au 
Syndicat. 

15. — A affermer à prix d'argent i 

1° Pour le 23 avril 1934, une METAÏ 
RIE de 27 hectares 50 environ, ci 
une PETITE FERME de 4 hectare; 
environ, avec Pons bâtiments. 2J Poui 
le 23 avril 1U35, une autre M ET AI 
RIE de 27 hecl. 50 environ. S'adrcs 
ser ù Pierre Bodct, expert-géomètre 
à la Boissicre-du-Duré. 

18. — On oftrt de suite à moitié 
fruits, a six kilomètres de Nantes : 
1 hectare 50 de prairie et 3 à 4 hec-
tares de terre, pour culture maraî-
chère. Aspcrgerie ci arbres fruitiers 
en plein rapport. Autorisation de 
cultiver je tabac, installation sé-
choir, logement, habitation. S'adres-
ser au Syndical. 

21. A louer FERME de 3 (icc« 
Par 180 k. 50 1. 30 1. ! tares, terres, prés, vignes, à prendre 

Demi-Huide 3 > 3 40 
Epaisse 3 20 3 60 
1" cylindre vapeur 3 80 4 20 
Pour Mouvements. 3 20 3 60 
P' Transmissions.. 3 » 3 40 
P' Moteur Electr. 4 » 4 40 

3 80 
4 > 
4 60 
4 » 
3 80 
4 80 

5 40 

Pour Ecrémeuses 
Demi-blanche 4 » 4 40 
Blanche pure 4 60 5 > 

Les tonnelets de 30 et 50 litres sont 
facturés et repris si retournés franco 
à l'usine, en bon état. Les fûts de 
100 et 180 kilos sont gratuits, 

Graisses agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

boîte de 1 kgr., en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambours de 25 ou 

50 kilos franco 4 30 le kilo 
Par fût de 100 kil. franco 3 60 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
née et Valvoïl. Nous consulter, 

de suite ou au 1" novembre 1934, 
située commune de Buuguenais, 
S'adresser à M. Nerrière, au Geuc. 
tais, Rezè, par l'ont-Rousseau 

22. - A louer TRES BONNE FEU 
ME de 20 à 25 bec lares, en Vieille-

i vigne, actuellement libre, ci 20.00(1 
I de FOIN à rendre. Ecrire M. Gai« 

4 80jgeard, rue Bonne-Garde, Sarot-Sé-
" bastien-sur-Loire (Loire-Inf.). 

23. — A louer, tout près Nantes, 
PROPRIÉTÉ dix hectares, maison 
maîtres, bâtiments d'exploitation, 
bonnes terres. Conviendrait à per-
sonne désireuse faire petit élevage 
et agriculture. Ecrire Syndicat. 

24. — A louer, Saint-Sébastien, 
DEUX BONNES PETITES FERMES 
de quatre bectares chacune, dont 
une libre de suite, l'autre novembre 
prochain. Ecrire Syndicat qui traus-
metlra. 

25. — PEPINIERES Perrau-Lecleni 
et Clémot, Montrevault (M.-ct-Loire) 
offrent planls de vignes hybrides ra< 
cinés : S. 5455 greffés. Arbres fruii 
tiers, peupliers, graines betterave* 
sélectionnées. Tarif général franco 



sur demande, La plus ancienne mai-
son de la région, la plus expérimen-
tée, les plus beaux produits. 

26. — A louer à prix d'argent 
FERME- de C ,à;\7 hectares, vignes 
è moitié ; facilité d'installation. 
Libre de suite. Commune de Vcrtou. 
S'adresser au Syndicat. 

27. — A vendre, DEUX COUVEU 
SES artificielles, une de 120^œufs et 
l'autre de 30 œufs. Parfait état de 
marche. Prix avantageux. S'adresser 
à M. Fouet, Les Ramiers, Saint-
Brevin-rOcéan. 

Prix-Courant 
(DÉTAIL) 

• Nous cotons les prix suivants sails 
Engagement et sauf variation, 

n 
du Bétail 

Piemoulages de".fèves 52 » 
Èiz. Saigon n° 1. .. 65 » 

Quantité importante, prix 
avantageux. 

Riz Paddy (non décortiqué, 
pour chevaux: et volailles). 65 »> 

Brisures de Riz. , manque 
Issues de Riz 45 »» 
Farine de Manioc 73 »» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil, 
départ >,< 74 

Farine Arachide « Armor ». 82 »» 
Farine « Kystett » 175 »» 
Farine lactée T. T 175 »» 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau de lin « Robbc » : 

en plaques et vrac, départ 
Dieppe (wagon). G5 

"Tourteau Coprah, en plaques" 75 »» 
Tourteau amélioré Cheptclinû 82 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
rrovende « Sucraff » N° 1..» 67 »> 

— « Sucraff » N° 2... 65 »> 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 tfo mélasse, logé 81 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 85 » 

ALIMENTATION DES PORCS 
Dptima pour engraissement 

des porcs 81 
Optima pour porcelets et 

truies , 101 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantcs-

Saint-Joscph ou pris à t'usine, 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

optima lait : 
cordon vert logé 75 
cordon rouge logé , 88 »> 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 84 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 »» 
cordon rouge logé 88 *» 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil,.. 11 »» 
Quantité importante, nous consulter. 

Provendesne 
Pour l'élevage des porcelets ei 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson,,., IG5 »» 
Granulé'condensé....,...,..,,,,. 115 f» 
Grande Pondeuse 130 
Farine de viande alimentaire 165 
Farine d'os alimentaire 87 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 55 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say.;.....,,. 6D 
Son mélassé Say (iti " 
Paille mélassée Say, 50 60 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon i'aris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Société anonyme "ovox" 
Boulettes c OVOX » n" 1 pour 

pondeuse 117 »» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 
N° 2 bis, pour poussins 
N° 2 ter, pour poussins...,., 

" N° 3, pour poules en mue.,. 
Coquilles d'huîtres, logées.,. 
Boulettes « LAPOX ». logées. 
Farine de viande, logée 

par 50 kilos, majoration ; 
facturées 2.50 non reprises. 

Chlorate de Soude 
Par fut de 100 kilos .... 370 »> 
Par fut de- 50 kilos 385 »» 
Par. fût. dé 25.■kilos......... 390 »» 

Les 100 kilos départ Nantes, fût 
bois ou bidon métallique, emoa liage 
perdu. V ' -, 

Savons 
Marque G. II. B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti,,..... 220 »» 
Savon Croix u Or extra pur, 

72 % tl-imile,.... 225 »» 
Les 100 kilos départ Nantes, pai 

caisse de 50 kilos, en barres ou "en 
morceaux d'une livre, au choix. 

122 »» 
150 »» 
130 »» 
130 t>» 

(il b 
98 »» 

190 s»> 
toiles 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Logée en estagnons, franco gare 

Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr, 
HUILE « LA DELICATE » 

Dép, Nantes Franco gare 

5 litres logés... 25 25 31 *» 
10 r-, er* ... 49 50 58 50 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate français 120 fr. 

— anglais 132 »» 
Les 100 kilos départ Nantes. 

Par grosses quantités, nous consulter 

Foiras et Marchés de -fa Semaine 
Lundi 12 février. — Touvois. 
Mardi 13. — Saint-Eticnne-de-Cor-

coué, Dervai. 
Mercredi 14. — Saint-Philbert-de-

Grandlieu, Ghàteaubriant, Guémcrc-; 
Penfao. 

Jeudi 15. — Ancenis. Couëron, 
Samedi 17. — Jans. 

Chaux agricole 
Chaux roches 95 » 
Chaux blutée (sacs toile)... 85 »» 
Chaux blutée (sacs papier). 105 »» 

les 1.000 kilos, départ Chaudefonds. 
! 

BACHES 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, l°'â0 de 
corde à chaque coin, ou cordes a cou 
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue franco toutes gares de Loire-
Inférieure. 

Pour le milre carre confectionné . 

Jute : vert gras. il 50 
Lin et Jute : vert gras ;. 12 30 
Lin : vert gras 13 60 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit. ... 14 65 
N" 2 vert gras ou 

cachou enduit..... 15 70 
— N" 3 vert gras... 

Coton : A vert gras....... 
—. B vert gras. 
— C vert gras 16 50 
— D vert gras, 18 85 

Passer les commandes an Syndicat. 

Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-
tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

18 85 
13 60 
15 15 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce iour . 

Nantes, le 8 février. 
Farine de froment 175 
Blé (d'après la^tfoiivelîc loi), 124. 
Avoine, grise* ou noires..., 58' 
Avoines" bigarrées.".'.' 50 
Sarrasin Ihfr&ne..^,... .■ :-,«f, • .-
Sarrasin Loire-Iatéricure.'.. 89 
Orge indigènèL/rsx 73 
Orge Maroc. .;,.,.?>.;. ,.;. 6;l 
Son bonne fabrication 5G à 57 

7 Ces cours s'entendent par wagon corn-
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du 2 février 
VEAUX : 493.,a- Le kilo sur oied : 

a.75 à' 6.75. Toits les kilos payables. 
BŒUFS : 2. — Le demi-kilo : De-

vant : lie qualité, 2.75 à 3 75; 2e quai., 
2 à 2.50; 3e quai,. 1 à 1.50. - Der-
rière : Ire qualité, 3.25 à 05: 2c ciual 
2.25 à 2.75; 3e qUal., 1,25 1./5 

MOUTONS : 277. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 6.75 à 7.75; 2e qualité 5.75 
à 6.75. 

AGNEAUX. - Sans tarif. 

SYNDICAT DE i.A IIOUC'UERTE 
DE CAMPAGNE 

ET MAKI "H ANUS bë VEAUX 

VEAUX : 493. - Le kilo sur -pied : 
4 à 5 fr. 75.. 

11 est à observer que ces prix s'en-
tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte de kilo à déduire : 0 fr. 80. 

Doue moyenne : 4 l'r. 05, 

Fourrages 
On cote suivant-lieux de production 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en fotte...... 220 
Paille de blé pressée...... 220 
Foin. les 500 kilé's 23!) à 250 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ PU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 1 février. 
Artichauts, les 12. 18 fr. — dette-

raves, la douzaine. 6 l'r. — Carottes, 
le kilo, 1 fr. — Céleri rave, les six, 
8 fr. — Céleri blanc, les six, 8 fr. — 
Choux pommes, la pièce, 1 fr. — Choux-
fleurs, la pièce, 2 à 3 fr. 50. — Clioux 
Bruxelles, le kilo, 4 fr. — Clioux verts, 
les 12, 2 fr. 50. — Cresson, les 12, 
12 fr. — Chicorées, les 12, 3 fr, — 
Endives, le kilo, 4 fr, 50 à 5 fr.. — 
Escaroles, les 12, 3 fr. — Epinards, le 
kilo, 3 fr. — Laitues, les 12, 8 fr. — 
Mâches, le kilo, 6 fr. — Navets, la botte, 
0 fr. 75 à 1 fr. — Noix, le kilo. 5 fr. 
— Oseille, le kilo, 6 fr. — Oignons, 
le kilo, 0 fr, 90. — Pommes, le kilo, 
2 ii 3 fr, 50. — Pissenlits, le kilo, 6 à 

8 fr. — Poireaux, la botte. 5 à 10 fr 
— Radis, les 12, 12 fr,-— Salsifis, le 
paquet, 1 fr. 50. — Scorsonères, "le 
paquet, 1 fr, 50, — Pommes de terre, 
le kilo, 0 îr. 35, ... 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, le 7 février. 
POMMES DÉ TERRE. — Quelques 

variétés ont enregistré une hausse sen-
sible, par exemple VEerstclingcn 

Prix aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise vrac . : : t'.erstçliaiféii Pa-
ris (en culture), 52. à 55.;.L»Hx;t, 56 à 
60; Nord, 56 à 58'; "Saucisse "rouge de 
Bretagne, grosses triées 40, toutes "ve-
nantes 31 à.32; Loiret, 10; Poitou, 31 
à 35; Creuse et Maine-et-Loire, 3344: 
Flouck Bretagne, ,33. à 35J- Yonne, 33 
à 36; FM de Sivçte Bretagne, 30; Etoile 
du Nord du Loiret, 32 à 3-1; Earlq 
Sarthe, 4ft; Touraine, 43? Jaimt. 'ronde 
de Bretagne, 31 à 32; Sartlie, 35; Loi-
ret, Creusé, 33; Auvergne, 32; Pari-
sienne du' Loiret; sans offres; Rosa 
Loir-et-Cher, 49 à 50; Loiret, 50 à 52-
Côtcs-du-Nord-, 46 à 18; Morbihan, 43 
à .45; .Marne,-60; Antiennes, 58; Meuse, 
57 à 58; Beauvtiis Sàrthc, 24; Bretagne, 
23; Roua! Kidneg Loiret, 31 à 32. ainsi 
que Marne; Uaerket Br«taen.C 20 \ 
Chardone Bretagne, 26-27; Géante blan* 
che et bleue Bretagne, 23 à 25; lïoU 
lande Bretagne, 31 à 32; Wolthmann 
Seine-et-Oise, 24 à 25. 

CAROTTES. — Pas de changement, 
affaires modérées. 

NAVETS. — Marché très calme, sans 
changement de cours. 

OIGNONS. — Peu de demandes. Aux 
100 kilos, wagons départ, marchandise 
logée : Auxonne, 72; Vcrhcrio, La 
Fère, 100; Roscoff,. sans offres; Alsace, 
terminé; S'aint-Brieufe, 72: CbarTc'val, 
48-50; Poitou, Mazé, 90; Luc, 80; Syrie, 
52 (.quai Marseille). 

PAILLES ET FOURRAGES 

Paris. — Marché libre. 
Les pailles pressées maintiennent 

leur fermeté el les. fourrages resten* 
calmes. On cote par balles pressées, 
haute densité, aux 100 kilos départ : 
Centre, Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé, 7.50 à 11.50; d'avoine, 
8 k 11; d'orge ou escourgeon, 8 à U. 

Foin. 34 à 36 ; Luzerne, 36 à 39 : 
Trèfle, 28 à 29. 

LEGUMES SECS 

i'aris. — Marché libre. 
Marché très calme, Les cours ncmeu-

rent sur le» anciennes positions, en 
dehors d'un peu de hausse sur les 
sortes du Nord, notamment pour les 
flageolets qui sont proches de l'épui-
sement. 

On cote aux 100 kilos logés, départ : 
Lingots Nord, 335; Vendée, 290; Bour-
gogne ou Landes, 245. Chevriers Aapa-
jon, extra 480 à 500, ordinaires 430 
à 450. Cocos Landes, 190; plats Midi, 
nature 240, gros 260, extra 283 Pois 
ronds Nord, 180; décortiques, 250, 

Cours des Vins 
Muscadet nouveau, la bar-

rique, suivant qualité et 
origine 625 à 725 

Gros-iitant nouveau, la bar, 225 à 300 
Scibels nouveaux 250 ù 325 
Othellos nouveaux 225 à 275 
Noah nouveau, la barrique. 150 il 209 

MARCHÉ: 
ÊëïÛNAUX 

NANTES (Talcnsac) 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — lrc catégorie, 6.50 à 10 fr,; 

2e catég., 2.50 à 3.50; 3c catég.. 0.50 
à 2 fr. 
. Veau. — Ire catégorie, 6 à 10 fr.-
^e catég, 5.50; 3e ea'tég, 4 à 5 fr. 

. Mouton. — Ire catégorie, !9 à 10'fr,. 
-'c categ., 7 à 8 50; 3c catég., 5 fr. 

Porc. —6.50 à 8 fr. ' 
. Beurre. — ,7 à 8 fr. 50. ' 

Œulsi — La douza'ine, « li 6 "fr." 50, 
Lapins — 6 fr. 
Poulets; — 0 fr. 50 à h fr. 

ANCENIS' 
Blé, 12150; avoine blanchi,- 65 fr.; 

h le noir, 85 fr.; orge, 80 fr". (mouture 
et brasserie); sons, 50 -fr. 

Au mille : foin. 250 fr.; paille de 
froment, 90 fr. 

Beurre ordinaire, en gros, le kilo, 
14 à 14.a0; œufs, la douzaine, 5 â 5.50. 

Poules, la couple, 23 à 26 fr.- pou-
lets de grain, la couple, 22 à 26 fr ; 
vieux poulets, la couple," gros 25 à 
28 fr., moyens 20 à 22 fr , petits 15 à 
18 fr.; canards, la pièce, Ï0 à 12 fr.; 
oies, le demi-kilo, 3.15 à 3.25; pigeons', 
la couple, 8.50 à 9 fr. 

Bœufs de travail, la paire, 3.00(1 à 
4,250 fr.; vaches amouillantes, 1 600 
a 2.200 fr.; veaux, le kilo sur pied, 
•> à '5-20; Susses d'un an, 380 à 
1.000 fr. . 

Porcs de lait, 1S0 . à 220 fr,; porcs 
courants, 280 à 325 fr.; porcs gras sur 
pied, 5 fr. le kilo. 

CANDÉ, 5 février. 
Poules; la couple, 26-30 fr.; poulets, 

la couple, 22-30 fr.; canards, la couple, 
24-28 fr.; oies grasses, le kilo, 6.50 à 
7 fr.; lapins, la pièce, 12-14 fr.; lapins 
de garenne, la pièce, 6 à 6,50; pigeons, 
la paire, 9 à 10 fr.; œufs, la douzaine, 
5 fr'.; beurre, la livre, 6 i'i 6.50. 

Porc gras, le kilo, 5 :'i 5.25; porcs 
maigres, la pièce, 300 à 400 fr,, por-
tillons, la pièce, 150 à 190 fr. 

Bovins amenés, 3.000 ; veaux am„ 
100; moulons am„ 80; chevaux am„ 400. 

GHATEAUBRIANT, 7 février. 
Blé, 122 fr.; avoines grises et noires, 

60 à 65 fr. ; blé noir, 75 à 80 fr. ; orge, 
65 à 70 fr. Farine première qualité, 
172 à 175-fr.; sons. 65 à 70 fr, 

Foin, les 500 kilos, 200 à 250 fr.; 
paille de froment, 100 à 120 fr. 

Beurre, le kilo, en gros 10 à 10 50, 
détail 12 à 12.50: œufs, la douzaine, 
4.25 à 5.25, 

La couple : Poules, 22 à 26 fr.; pou-
lets de grain, 24 à. 28 fr.; vieux 
poulets, gros 28 à 30 fr., moyens 
22 à 25 fr., petits 18 à 22 fr,; poulets 
vivants, le demi-kilo, 4 à 4.50; canards, 
la pièce, 10 à 12 fr.; oies, la pièce, 
24 à 28 fr.; pigeons, la couple, 10 à 
11 fr.; lapins, la pièce, 12 à 14 fr,; 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 
a 2.75; bœufs de travail, la paire, 2 000 
à 3.000 fr.; vaches grasses, le kilo sur 
pied, 1.75 à 2.25; vaches laitières, 1.000 
à 1.400 fr.; taureaux, le kilo sur pied, 
2 à 2 50; veaux, le kilo sur pied, 4.50 
à 5 fr.; génisses, 800 «à 1.000 fr.; gé-
nisses, le kilo sur pied, 2.50 à 3 fr. 

Porcs de lait, 130 à 170 fr.; porcs 
maigres,, 200 à 300 fr,; porcs gras sur 

pied, le kilo, 5 à 5.10; porcelets dà 
trois mois, 180 à 250 fr. 

Chevaux de- travail,. 2.000 ù 3.000 fr.» 
poulains de l'année, 800 à 1.200 fr.ï 
chevaux de boucherie, 500 à 1-200 fr* 
suivant coids et qualité. 

' , ' . BLAitN, 7 février. 
Petite foire. Une quarantaine dfi 

paires de bttttfs de labour, une ving-, 
taine dè bœufs ,non accouplés : cours; 
2,200-à';4.000 fr--la- paire ; 70 vaches 
.environ dont lès prix ont oscillé eutro 
500 et 2.000 Tr, suivant âge et qualité; 
quelques vaches ."iqaMgres,. diles vache» 
i'i saucisses, à partir de 450.]fr. Veaux, 
'4.50'à 5 fr. te kilo; "moutons, 4.75 à 
■5. l'r. le kilo; f'aureàik, 1,5"0 à 2 fr la 
mèi vaches, L50.Ù 2 l'r. le kilo, bœufs, 
2ft5 a. 2 13 ,1e, kilo. Beurre; ta demi, 
■kilo; 8.50-à 9" fr. "en gros, 9.50 ii 10 fr, 
ii-u délai!;-œufs, 4^5 à 5 fr. la dour, 
Lait, 1.20 le l|ffe, Volaille*. 22 à 10 fr, 
la couple; canards, 13. à 25 fr. la pièce; 
oies,. 28 k :;5 Ir., pièce; pigeqiis. .8 à 
10.fr. la paire; lapins, 0 à 18 fr., sui-
vant âge 6V poids. Porcs gras, 5 à 5.50 
le kilo; courantinis,' 250 à 300 fr.; por-
celets de six semaines à trois mois, 125 
ù 210 fr. pièce. Blé, 123-124 ir. les 
100 kilos; farines, 170 à 172 fr.; sons, 
62 à 65 fr.; avoirié, 58 à 62 fr.; 0rgeâ 67 à 70 fr.; seigle, 62 à 67 tri; sarrasin, 
80-à Si fr. Paille, 105 à 130 fr. le* 
500'kilos; foin, 230 à 260 fr., très re-
cherché. 

SAINT-ETIENNE-DE-MON U UC 
Poulets, la couplé, gros 40 il 45 fr,. 

moyens 35 à 40 fr, petits 25 à 35 fr.; 
canards, la pièce, 18 ù 22 fr.; pigeons, 
la couple, lO.à 12 fr.; lapins, la pièce* 
15 à 20 fr.; ccufs,-Ia douzaine, 5.10; 
beurre, le demi-kilo, 7.50. Veaux, 5 
à 6.50. 

PAIMBŒUF 
Poulets, la couple, gros 35 fr, 

moyens 2S-20 fr.,-nelits 20-25 fr.-; pi-
geons, la cojiplcy 12 fx\; lapins, la 
pièce, 12-15 fr. 1 

Beurre au détail, le kilo, 17 fr.; œufs, 
la douzaine, 6 fr 

POR.N1C 
Poulets, la couple, 32 à 36 fr.; pi-

geons, 11 ii 15 fr.'; lapins, la pièce, 12 
à 18.fr.; œufs, la douzaine, 7 ii 7.50; 
beurre, le demi-kilo, 0.50 à 8 l'r 

SAlNT-PHlLBERT-DE-GRANDLiEU 
Beurre, la livré', 8 à 9 fr.; œufs, 1» 

douzaine, 4 à 5 fr.; poulets, la couple, 
gros 40 à 46 fr., moyens 30 h 35 fr., 
petits 25 à: 28 l'r.; canards, la pièce, 
U à 14 fr.; pinçons, 4 à 5 fr.; lapins, 
12 à 15 fr 

CL1SSON 
Blé, 124 fr.; farine, 175 fr,; avoine, 

70 fr.; blé noir, 87 à 90 fr.; son, 70 fr. 
Foin, les 500 kilos, 275 à 300 l'r.; 

paille, 105 ibfll5 fr. 
Poulets, la eouple, gros 35 a 40 fr„ 

moyens 29 à 31 fr., petits 25 à 28 fr 
lapins, la pièce, t8 à 15 l'r.;' œufs, 
douzaine, 6 à 7 fr.; beurre, la livre 
8 à 10 fr. Al 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 « 
3 fr.; bœufs de travail, la paire, 2.500 

la 

« 

à 4.500 fr. ; vaches grasses, le kilo, 1.75 
h 2.75; vaches laitières, 800 à 2.000 tr.; 
veaux, le kilo, 4 à 5 fr.; porcs. 5.20; 
porcs de lait, 150 à 200 fr, 
M»(»wmBiM«MBi»«aMaam«nMMi 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

le Gérant ; IL FA IVRE 

Il guérit d'un seul 
coup son estomac 

et son foie 
i" Juillet 1932. 

Souffrant depuis fort longtemps de 
mauvaises digestions, dilatation d'esto-
mac, gastralgie et parfois de l'embarras 
gastrique, ayant le foie malade, je suis 
ires heureux de pouvoir vous dire 
gu'après avoir employé plusieurs fla-
cons de TISANE DES CHARTREUX DE 
DUIIBON et 2 &ou'es de PILULES SU-
PERTONIQUES, je suis guéri. 

Depuis le deuxième flacon, les diges-
tions sont parfaites, aussi je recom-
mande ce traitement à tous mes amis 
et connaissances, car c'est rendre ser-
vice à son prochain que de lui enseigner 
le remède qui giiérit. 

M. PALY, 11, chemin Viciix-Epinard, 
Angers (Maine-et-Loire). 

Voilà une cure vraiment triomphale 
mais qui n'a rien de miraculeux, 
quand on sait que la plupart des maux 
d'estomac et de foie ont leur origine 

Dans les belles contrées de la Dor-
degne et. du Lot-et-Garonne, BONNES 
FERMES de toutes sortes k céder il 
très bas prix. Matériel agricole compris 
et dix. années de délai pour le paie-
ment. Pour tous renseignements, écrire 
à CHEVRIER, Bourg de Naussanncs, 
par Bcaumont (Dordogne). 

Pour vos JPJNTBUS... 
Un spécialiste 

Réparations - Neufs - Occasions 
Nouveau regommage garanti 

CIDAIin 29, Ruétimkwt - NANTES «JlllMWlIj (Angtt ras Tltiers) Tél. 126.41 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

renommé a SIROP TRUCTUS » du 
vétérinaire suisse u. lïellwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années do succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendro au 

i détriment do vos chevaux. Prix de la 
! boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
j pris. Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-

1res * 
uans l'âcrcté, dans l'impureté du sang | 
et qu'il n'y a riea de tel pour rendre 1 mo et soins aus ciîevaux, ainsi que le 

J modo d'emploi accompagnent chaque 
{"TJïiïçEj» j envoi. Atin d'éviter de graves erreurs, 

adressez-vous directement à l'unique 
| dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Côle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font pai poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec^j 
commande. 

i celui-ci sa pureté, que ac faire une 
cure de TISANE DES CHARTREUX DE 
DURBON, qui nettoie l'organisme, les-
sive le sang, rétablit le bon fonction-
nement des organes, puis une ou deux 
boîtes de PILULES SUPERTONIQUES 
CES CHARTREUX DE DURBON, pour 
donner au corps les forces nécessaires 
au maintien de la guérison. Et, tout 
est dit, on est sauvé, et comme M. Paly, 
en veut que tout le monde profite de 
ce merveilleux traitement. Vous tous 
iquc torture votre estomac ou votre 
t'oie, suivez son exemple. 

Tisane depurative, U fr. 80 le flacon, 
Pilules Supertoniques, 8 fr. 50 l'étui. 
Dans toutes les pharmacies. Les Labo 
ratoires J. BERTHIER, à Grenoble, se 
font un plaisir d'envoyer touto docu 
inentation sur simple demande. 

PEPIN IERE3 
J. BECIGNEUL 

48, ue des Hauts-Pavés - NANTES 
 Téléphone 110-Vt 

Tous ARBRES et ARBUSTES 
Catalogue franco sur demande 

\ 
m 

Apportant sous un 
faible poids un 
grand nombre 
d'unités nutritives 

que le blé), l'ali-
ment de choix - intéressant 
pour l'entretien, idéal pour 
l'engraissement ■ qui com> 
plètera économiquement 
la ration de vos animaux. 

Mes. Ras dt K/c/isfi».-!. Paris (2'lgKB 
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COLORÉ • BONIFIE 
CONSERVÊ'CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
pua wes 

PRODUITS OATS 
mXtOMH LA VRAI? MAUQUB 

V" Ph«~ «I E. OAUCHtRE • Bt-UO 

Dépôts : Pharmacies Oriou, h iiozay; 
Prévost, â Héric; Sicard, à Fay-dc-Bre-
tagne; Garnier, à Pont-Château; Alain 
Lage.it, .\ Savenay; Thibault, à St-Mars-
ta-Jaillo; Turpin, à Nort-sur-Iïrdre; Le-
roux. ?i Plessé 

Sur 
târdives 
froides 
et humides 

il est déjà tard pour employer les engrais lents dits de prairies 

Le meilleur moyen de 
s'assurer tout de même 
une bonne récolte de foin 
est d'employer actuel-
lement et jusqu'à fin mars 

h Prïmoséine Salin 
pure, â raison 

RHUM SAINT-BART 
46 DEGRÉS 

Le meilleur des Rhums fins 
Grand arôme, vieux Martinique 

Le 
Le 
Le 

litre . o c 
1/2 litre 8 
S/4 litre . 

(VERRE EN 

. 27 » » 

. 14 50 

. 7 75 
PLUS) 

En vente dans toutes Succursales des 

DOCKS DE L'OUEST 

LA FORTUNE 
des Eleveurs d© Pores 

ASSUREZ vos troupeaux contre la MORTALITÉ 
IiA DOUVE tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI pai 

LE FILIDOUVE 
SEUL REMÈDE assurant d'une façon certaine et sans accident ia 

guérison absolue de tout sujet traité. 
Le PLUS SïMPEiE, parce que livré en capsules faciles à absorber. 
Le PLUS ÉCONOMIQUE, parce que sa composition d'acide filicique 

pur est reconnue six lots plus active que l'extrait éthéré de 
fougère mâle. 

REMÈDE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FRANCE ENTIÈRE et les COLONIES. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
a, Km Barbaitëgrei PARIS 1tB'> 

rmlllu m'timur nln bnohurt (rltulu i POCB IES PVIDÉS ET BOVIDÉS CONTBB U DOCTE 

Ht!» it Pftr.Om* n.
m

.„
m

,n.
m

„,
m

,.
m

 ,
 m

 ■L,.„^»,.
MM

n
M
.„,-

"""* -
8 

ESeveurs ! Si vous Voulez retires9 ure r-êêi\ 
profit de l'élevage des porcs, donnez leur 
régulièrement la Provendeine dès l'époque 

du sevrage* 
Un porc de 120 Kg. en 4 mois 
7637. — M. Charles CALONNE, de Mouotie'r, nous écrit ! 

« Depuis deux ans, je fais usage de votre Provendeine et je me sais 
rendu compte de la valeur de ce produit. Cette année, en quatre mois, 
grâce à la Provendeine, j'ai obtenu un porc de 120 kgr. 

» Votcl comment j'utilise le produit : les 15 premiers Jours, Je 
donne deux cuillerées à soupe par jour, ensuite trois cuillerées et après 
le premier mois, je donne six cuillerées par iour jusqu'à ce que mon 
porc arrive à 3 mois. Dés qu'il fut âgé de 2 mois, je lui donnai aussi 

. d'autres aliments, tels que pommes de terre, seigle. Je vous garantis, 
que pour un porcelet surtout, il n'y a rien qui peut le fortifier et 
l'engraisser comme votre Provendeine. J'ai donc utilisé quatre paquets 
de 14 francs pour former un porc destiné ù la boucherie, et j'arrive 
ainsi à former en quatre mois un porc de 120 et même 130 kg. quand 
ilprovient d'une grande race. 

. Voici encore une preuve '. J'ai acheté un jeune porcelet, en moins 
d'un mois il a déjà profité de 15 kg. rien qu'avec du lait écrémé et de la 
Provendeine. » 

La »i. ...c.wauis ) est vendue partout ea boites do 1.4 frs, impôt compris, 

LDêpôt pour l'Ouest de ta France : Ancienne Maison Louis SANDERS, S, A, 
Quai Kiehemont, 10, lionnes (Illo et Vilaine). 

OtPirltmWt-. 

PÀQFAiT 
POUR LC5 
TEDDE5 
PAUVDLS 

NANTES r» Imp.rirjierU ^NÎ-ËLèï^ENT, anciennegieni DUPAS & fi", 57, r_u« Saiul-filémSBti « TJléplL lifi-âL fi^&p^e-fiostal i MM-Nantes, 


